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A u Sénégal, comme dans beaucoup d'autres pays, l'élevage des petits ruminants

revêt une importance toute particulière. Les ()vins et caprins, en plus de leur intérêt dans la lutte

pour l'autosuffisance alimentaire à côté de bien d'autres espèces animales, sont aussi très utilisés

dans certaines circonstances.

En milieu musulman, les petits ruminants font l'objet d'une forte spéculation à l'approche

de ]' "Aïd el Kébir" ou fête du mouton mais aussi l'objet de sacrifices lors des cérémonies

familiales telles que mariages et baptêmes. Mais cela ne saurait cachet leur importance chez les

animistes où ils servent d'offrandes lors de certains rituels.

En dehors. de ces aspects socio-religieux, le rôle des moutons et chèvres se situe aussi sur

le plan économique en ce sens que leur commercialisation facile permet aux propriétaires de

satisfaire rapidement un besoin financier .

. En outre, leur cqurt cycle de développement pourrait permettre une meilleure croissance

démographique de ces espèces si elles ne se heurtaient pas à une mortalité juvénile non négligeable.

Cette mortalité est liée à différentes pathologies parmi lesquelles les entérites occupent une place

très importante.

Ainsi, dans le soucis de contribuer au développement de l'élevage des petits ruminants dans

notre pays, nous nous sommes intéressé aux causes de ces graves affections intestinales, que sont

ks entérites, chez les agneaux et chevreaux de la région de Kolda.

Cette étude s'est déroulée dans le cadre d'une collaboration entre deux services:

le Service de Microbiologie, Immunologie et Pathologie Infectieuse (M:rPI) de

l'École Inter-états de Sciences et Médecine Vétérinaires de Dakar (EISMV);

le Programme Pathologie et Productivité des Petits Ruminants en milieu traditionnel

(Programme PPR) de l'Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA-LNERV).
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Notre travail est divisé en deux grandes parties:

la première partie est une synthèse bibliographique regroupant des données sur la

géographie du Sénégal et sur les petits ruminants mais aussi des données sur les

étiologies. et la physiopathologie des entérites chez les agneaux et chevreaux.

la deuxième partie est consacréè à l'étude épidémioclinique et étiologique de .ces

entérites en élevages extensifs traditionnels dans la région de Kolda.

Nous y ferons état des méthodes de lutte contre les diarrhées en même temps que

des propositions d'amélioration.
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Cette première partie du travail comprend trois chapitres. En plus des notions qu'elle

donne sur le Sénégal et sur l'élevage des petits ruminants, elle nous permet d'évoquer les

diHérentes causes et la physiopathologie des entérites.

\
1
1
l,
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1
\

Le Sénégal, petit pays de l'Afrique occidentale francophone (196.192 km 2), est largement··

ouvert sur l'Océan Atlantique (700 km de côtes). Sa situation en latitude (entre les parallèles 12°30'

N et 16°30' N) le place au coeur du domaine intertropical, tandis que sa situation en longitude

(entre les méridiens 11 °30' Wet 17°30' W) explique son appellation de "Finistère Ouest-Africain".

Au Nord, la frontière avec la Répuhlique Islamique de Mauritanie est définie par le fleuve Sénégal.

Le neuve Falémé définit la frontière Est avec le Mali. La Guinée Bissau et la Répuhlique de

Guinée sont les pays limitrophes au Sud. La Répuhlique de Gamhie y forme une enclave de Il.295

km 2 le long du neuve Gamhie (carte 1, P7).

L'existence d'une relation étroite entre l'élevage et le milieu nécessite une certaine

connaissance de celui-ci.

1.1. Milieu naturel

1.1.1. Relief et hydrographie

Le Sénégal est principalement composé d'une plaine légèrement vallonnée et peu découpée.

Exceptée la partie Sud-Est, les altitudes sont partout inférieures à 130 m par rapport au niveau de

la mer. C'est un ensemble de terres hasses souvent sahlonneuses, formant une transition entre le

Sahara aride et les régions guinéennes humides.

Liés au climat, plusieurs hassins hydrographiques s'étendent sur le territoire sénégalais: le

neuve Sénégal et le neuve Gamhie sont les plus importants cours d'eau, le Saloum et le Sine sont

clés cours d'eau fossiles, la Casamance un petit neuve côtier. L'apparition de multiples cours d'eau

temporaires pendant la saison pluvieuse rend l'ahreuvement des animaux aisé durant cette période.

Cependant, en saison sèche, les petits ruminants ·se concentrent autour des forages et des puits avec

les autres espèces animales (les hovins en particulier) ; de ce fait il s'installe une promiscuité

pouvant favoriser la transmission des maladies telles que les entérites.
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1.1.2. Climat

Le climat est l'un des facteurs les plus importants qui pèsent sur les destinées de l'élevage

au Sénégal. En effet, les pâturages qui constituent l'essentiel de l'alimentation du bétail sont sous

son influence directe. Il s'avère donc nécessaire de connaître ses mécanismes et ses différentes

composantes.

1.1. 2.1. Mécanismes climatiques

Le balancement de deux masses d'air de nature, d'origine et de degré d'humidité différents

rythme la succession des saisons au dessus du territoire. De façon indirecte, ces masses d'air

influencent l'élevage en ce sens que les disponibilités en ressources fourragères et en eau de boisson

varient selon les saisons.

Trois masses d'air aux caractéristiques thermiques et hygrométriques différentes occupent

ainsi l'espace sénégalais :

l'alizé maritime issu de l'anticyèlone des Açores, de direction Nord à Nord-Ouest,

est constamment humide. Il est cependant inapte à déverser des précipitations car sa

structure verticale bloque le développement des formations nuageuses.

l'alizé continental appelé harmattan, de direction Est d(llllillaniè, èst ùn air saharien

issu de l'anticyclone du Sahara; il est très sec (parcours continental).

la mousson provient de l'alizé issu de l'anticyclone de Sainte-Hélène dans

l'Atlantique Sud. Elle bénéficie d'un très long trajet maritime qui la rend

particulièrement humide.

Elle est responsable de la quasi-totalité des pluies enregistrées au Sénégal d'où son·

intérêt pour l'agriculture et l'élevage dans ce pays. La délimitation entre l'alizé et

la mousson est matérialisée par le Front Intertropical (FIT) dont le passage ascendant

ou descendant marque le changement de saison.
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1.1.2.2. Précipitations

Au Sénégal, l'année se divise en deux saisons: une saison pluvieuse et une saison sèche.

La saison des pluies, plus communément dénomm~e l'l'hivernage", est la plus chaude; elle

dure de' Juin à Octobre. Seule la Casamance, région méridionale du pays à climat subguinéen, a

une saison des pluies de plus de 5 mois.

La saison sèche, plus fraîche, va d'Octobre à Juin. Des pluies de "Heug" liées aux invasions

d'air polaire peuvent s'y produire, celles-ci sont généralement faibles, voire insignifiantes, mais

il peut advenir qu'elles atteignent exceptionnellement des valeurs élevées.

La pousse de l'herbe dépend de la fréquence et de la répartition des pluies; ce qui fait que

les ressources fourragères sont plus importantes au Sud qu'au Nord du Sénégal. Ceci justifie les

transhumances effectuées, pendant la saison sèche, par les éleveurs des zones septentrionales vers

les zor.es centrales ou méridionales du pays.

Sur le plan pathologique, les entérites chez les petits ruminants sont généralement

considérées comme étant plus fréquentes pendant la saison pluvieuse.

1.1.3. Grands domaines phytogéographiques (carte 2, P.U)

Du Sud au Nord du Sénégal, la saison sèche s'allonge. De ce fait, la végétation passe d'une

forêt sèche plus ou moins dense à une savane forestière avec galeries (zone guinéenne) puis à une

brousse ou savane arborée (zone soudanienne) et enfin à une steppe à épineux (zone sahélienne).

Cette végétation varie de façon progressive avec la décroissance du régime pluvieux du Sud

au Nord du pays. Cela donne une disposition zonale des grands domaines phytogéographiques

interrompue par quelques formations azonales dans les vallées et le long des côtes.

1.1.3.1. Domaine sahélien
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Il recouvre la partie Nord du Sénégal limitée au Sud par l'isohyète 500 mm (Dakar - Bakel).

Il s'agit d'une formati(l)O ouverte (steppe arborée ou arbustive) avec de larges intervalles entre les

arbres, généralement e~vahis par des formations herbeuses denses en saison des pluies.

Le Sah~l est un domaine à vocation pastorale où les rigueurs climatiques, surtout

l'insuffisance des pluies et leur irrégularité empêchent le développement des cultures fourragères.

Les ovins et caprins, comme les bovins y subissent les effets dramatiques d'une longue saison

sèche.

Plus au Sud,. la transition avec le domaine soudanien est faite par les savanes boisées.

1.1.3.2 Domaine soudanien

Il est limité dans sa partie Nord par l'isohyète 500 mm et au Sud par l'isohyète 1200mm.

C'est typiquement une région de savanes ; on y trouve de grands arbres formant une forêt

sèche avec un tapis de grandes herbes.

Le domaine soudanien est une zone à vocation agro-pastorale ; l'élevage y est une activité

secondaire associée à l'agriculture.

L 1.3.3. Domaine guinéen

;:1 s' élèliU '-lU Sud-Ouest de la ligne Balljuj-Kllida.

La pluviométrie y est importante (1500 mm par an) et on y trouve une forêt dense à feuilles

caduques. Aujourd'hui, cette forêt subsiste sous forme d'îlots dans les forêts classées, avec un étage

herbacé peu développé.
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Ce do'maine, relativement privilégié sur le plan pluviométrique, reste une zone à dominance

rurale; les activités de culture et d'élevage y sont prépondérantes et sont entièrement intégrées.

1.2. Milieu humain

Au plan humain, le pays comptait, au recensement de 1988, 6.896.808 habitants (SENEGAL­
-t993

Ministère de L'Economi~ des Finances et du Pla~). Selon les estimations du même ministère, cette

population avoisinait 7.700.000 habitants au milieu de l'année 1992.

Une extrême jeunesse, une croissance rapide et une répartition inégale sont les caractéristiques

essentielles de cette population. Le brassage a sensiblement atténué les distinctions traditionnelles

entre les différents groupes éthniques dont les principaux sont les Wolof, les Sérère, les Peul, les

Toucouleur, les Mandingue et les Diola.

Il existe des spécialisations selon les ethnies vis à vis des activités rurales éleveurs,'

cultivateurs ou pêcheurs.

En règle générale, toutes les ethnies précitées pratiquent l'élevage mais les Peul sont plus

spécialisés en la matière, les autres étant plutôt cultivateurs ou pêcheurs.

Les éleveurs exploitent différentes espèces animales parmi lesquelles les petits ruminants qui

font l'objet du chapitre suivant.
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Avant de parler des principales races de petits ruminants exploitées au Sénégal, nous allons

essayer de donner un aperçu général sur l'élevage de même que sur le cheptel ovin-caprin dans ce

pays.

ILL Données générales sur l'élevage au Sénégal

Après avoir situé l'élevage dans l'économie nationale nous parlerons des techniques

d'élevage.

II.l.I. Place de l'élevage dans l'économie nationale,

D'après SAR (1993), le sous-secteur de l'élevage représente 7 p. 100 du PŒ (Produit Intérieur

Brut) et occupe plus de 300.000 familles sénégalaises.

La contribution de l'élevage au PŒ a été, en moyenne sur la période 1980 - 1990,

annuellement de 70 milliards de francs CFA, soit près de 30 p. 100 du PŒ du secteur primaire. Ce

qui le place .i uste derrière l'agriculture et loin devant la pêche et le secteur forestier (SENEGAL ­

Ministère du Développement Rural et de l'Hydraulique, 1992).

Ainsi, ce sous-secteur joue un rôle important dans le développement économique du Sénégal

et la contribution des petits ruminants est très significative surtout à l'approche de la Tabaski où leur

commercialisation occasiünne d'importants flux monétaires.

n.I.2. Techniques d'élevage

L'élevage se pratique dans tout le Sénégal. Toutefois, les variations du milieu physique

entraînent d'importantes différenciations régionales. Ainsi, deux techniques d'élevage traditionnel

peuvent être opposées :

J'élevage pastôral, fondé sur la transhumance, est pratiqué par des pasteurs spécialisés,



14

essentiellement des Peul. Il a pour domaine primordial la zone sahélienne. De gros

troupeaux de zébus, souvent associés à des ovins et à des caprins, sont entretenus par les

Peul qui vivent en campements dispersés.

L'insuffisance et l'irrégularité des pluies dans le Sahel justifient le système d'élevage basé

sur la transhumance vers les zones les plus prospères (au centre ou au sud du pays).

Au début du siècle, les Wolof, principalement cultivateurs, confiaient une partie des ovins,

qui constituaient leur épargne, aux Peul. Bien qu'agriculteurs, ils tiraient la majeure partie de lèurs

ressources de l'élevage transhumant. Si aujourd' hui les pratiques des uns et des autres se sont

rapprochées, les systèmes de production actuels sont toujours différents.

l'élevage sédentaire est entre les mains des cultivateurs de la Vallée du neuve Sénégal, du

Bassin Arachidier et de la Casamance. L'existence de glossines dans la région méridionale

du pays interdit la présence de chevaux et de chameaux sensibles à la trypanosomose ; de

même, le zébu cède sa place à un élevage à base de taurins Ndama trypanotolérants. En

revanche, le mode de vie sédent~ire favorise, dans cette zone, l'élevage de porcs et de la

volaille, peu répandus dans le Nord, surtout en ce qui concerne le porc frappé d'interdit

religieux.

Dans celte forme d'élevage sédentaire, les bovins et les petits ruminants pâturent librement

en saison sèche sur l'ensemble du terroir villageois. Le bétail est conduit, en hivernage, sous la

surveillance des bergers, soit dans les forêts, soit dans les secteurs maintenus temporairement en

jachère. Mais, chaque soir, les troupeaux regagnent le village ou les enclos établis à sa périphérie.

Il existe ici une réelle intégration agriculture-élevage avec la priorité à l'autosuffisance

alimentaire; en effet, la devise "cultiver pour se nourrir et épargner par l'élevage" est de règle

dans celte zone. La contribution de l'élevage au système de culture est constituée par la fumure et

la force de travail tandis que l'espace agricole fournit une part importante de l'alimentation des

animaux.

En dehors de ces deux techniques d'élevage traditionnel, on rencontre des éleveurs amateurs
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au niveau des centres urbains. Comparés aux autres espèces} les petits ruminants constituent une

proportion importante des animaux exploités.

II.2. Petits ruminants du Sénégal

II.2.1 Cheptel ovin-caprin

Le pays comptait 7.033.700 têtes de petits ruminants en 1994 (tableau l, P.15).

Tableau 1: Évolution des effectifs du cheptel ovin-caprin et

bovin sénégalais entre 1986 et 1994

Années Ovins et caprins (têtes) bovins (têtes)
,,-' .. :"','>"

"
• <- ~ -, , .

19~6 5 264 182 2.483.527

1987 5 542 690 2.543.860

1988 5.227.074 2.465.431

1989 5.560.520 2.548.340

1990 5.956.927 ,2.464.586

1991 6.194.660 2.540.044

1992 6.442.000 2.639.903

1993 6.733.300 2.693.400

1994 7.033.700 2.760.325

Ce tableau montre l'importance des effectifs de petits ruminants par rapport à ceux de

bovins, mais aussi le caractère généralement croissant de tous ces effectifs en fonction des années.
/

Le cheptel ovin-caprin est constitué par différentes races.

U.2.2. Principales races exploitées

Aussi bien pour les moutons que pour les chèvres, il existe des races dites sahéliennes et

celles du Sud (guinéennes).
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Les petits ruminants élevés dans la zone sahélienne du Sénégal sont des animaux de grande

taille tandis que ceux rencontrés au Sud sont de petite taille. Dans cette dernière zone, chacune des. -
espèces n'est représentée que par une seule race : la race Djallonké pour les ovins-et la race

guinéenne pour les caprins.

II. 2. 2.1. Races ovines

Ce sont les moutons du Sahel et Djallonké.

11.2.2.1.1. Moutons du Sahel

11.2.2.1.1.1. Mouton Maure à poils ras ou Touabire (GUEYE,

1972»

C'est un mouton hypermétrique, longiligne, convexiligne.

La taille au garrot varie de 0,75 m à 0,90 m chez le mâle, de 0,65 m à 0,80 m chez la

femelle et le poids va de 35 à 50 kg.

Le pelage est variable, il est souvent blanc plus ou moins taché de noir ou de roux. La

couleur foncée occupe, en général, l'avant main.

C'est un bon animal de boucherie dont le rendement en viande atteint 40 à 45 % chez les

hons s'Jjets.

La hrehis est une bonne laitière.

II. 2. 2.1.1. 2. Mouton Maure à poils longs (GUEYE, 1972)

C'est un convexiligne, longiligne, plus élevé que le mouton Maure à poils ras.

Son pelage est uniformément noir, quelquefois tacheté de blanc et formé de longs poils

raides.

La qualité bouchère est médiocre, le rendement en viande étant de 35 à 40 %
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11.2.2.1.1.3. Mouton Peul-peul (GUEYE, 1972)

Il est plus petit de taille que le précédent: 0,65 m à 0,75 m au garrot avec un poids de 30

à 50 kg.

Le pelage est ras sous une robe le plus souvent claire tachetée de noir ou de roux.

C'est un de nos meilleurs moutons de boucherie; son rendement en viande atteint 48 à sap.

100

La femelle est moins bonne laitière que la brebis Maure.

11.2.2.1.1.4. Waralé

Il correspond à une appellation locale du croisement Touabire/Peul-peul avec tous les degrés

de sang possibles et une grande variété de format et de robe.

Il n'est guère possible de les définir autrement que par rapport aux deux types dont ils sont

issus. Ce sont des animaux moins hauts et moins élancés que le Touabire, moins trapus que le Peul­

peul et dont la robe est généralement brun-clair, tachetée de noir ou de roux.

Le poids moyen des mâles est, à un an, de 32 kg. Tandis que les femelles pèsent, au même

âge, 29 kg.

C'est un excellent animal de boucherie.

11.2.2.1.2. Mouton du Fouta Djallon ou du Sud ou mouton Djallonké

Le mouton Djallonké, trypanotolérant, occupe le Sud du pays.

C'est l'animal des populations sédentaires par opposition aux moutons du Sahel bien adaptés

au nomadisme dans les régions semi-désertiques. Il supporte bien les climats humides et est

relativement résistant aux affections parasitaires nombreuses en zone guinéenne.

Il est encore appelé mouton guinéen ou mouton nain d'Afrique Occidentale (Dwarf West

African Sheep).

C'est un animal de petite taille (0,40 m à 0,60 m au garrot) et d'un poids moyen allant de
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20 à 30 kg selon GUEYE (1972).

La robe, est blanch~, le plus souvent pie (noir ou roux). Les deux couleurs sont mêlées de

façon variable, mais le plus souvent le foncé couvre le train antérieur.

Le pelage est à poils ras, mais le mâle porte crinière et camail et souvent une manchette de

poils allant de la gorge à l'interars et sur les côtés de la poitrine.

C'est une race très rustique et très prolifique qui est exclusivement exploitée pour la viande

: le rendement en viande est de 46 à-48 p. 100 d'après PAGOT (1985).

La production laitière des femelles est tout juste suffisante à nourrir les agneaux.

11.2.2.2. Races caprines

II.2.2.2.1. Chèvre du Sahel ou chèvre Maure (GUEYE,1972)

C'est un animal hypermétrique et longiligne. De grande taille (0,70 m à 0,85 m au garrot

chez le bouc; 0,70 à 0,75 m au garrot chez la chèvre),il pèse 30 kg en moyenne.

La robe est pie-rouge ou pie-noir et le pelage ras. Le bouc porte une crinière qui s'étend

parfois jusqu'à la croupe.

Prolifique (deux petits par mise-bas), très bonne laitière, elle fournit une viande excellente

qui ne se distingue pas de celle du mouton quand elle vient d'un mâle castré ou d'une jeune

femel\e.

11.2.2.2.2. Chèvre du Fouta-Djallon ou chèvre Djallonké ou chèvre

guinéenne

Cette race est encore appelée chèvre naine d'Afrique Occidentale (Dwarf West African

Goat).

El\e se rencontre dans le Sud du pays.
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De taille petite (0,40 m au garrot),elle ne pèse guère plus de 20 kg (GUEYE, 1972).

La robe est brune avec des extrémités noires et la raie de mulet, ou blanche avec des taches

foncées. La crinière se prolonge sur le dos chez le bouc.

Très rustique, très prolifique (portées de deux, souvent trois ou quatre petits), elle est

mauvaise laitière.

Le mâle castré s'engraisse facilement et donne une viande de bonne qualité et sans odeur.

11.2.2.2.3. Chèvre rousse de Maradi

C'est une chèvre petite ou de taille moyenne: au maximum 0,60 m au garrot (GUEYE,

1l.J72) avec un poids de 25 à 28 kg (ClRAD, 1991).

Sa robe est uniformément acajou brillant à poils courts avec des extrémités légèrement plus

foncées; toute tache blanche est un signe de métissage.

Le dimorphisme sexuel est peu accusé.

Très prolifique, les portées doubles sont très fréquentes, celles de trois ou quatre chevreaux

ne sont pas surprenantes.

C'est une très bonne laitière.

Bon animal de boucherie, le rendement en viande est de 45 à 50 p. 100 en moyenne; celui

des jeunes mâles castrés atteint· 55 p. 100 (PAGOT, 1985). La viande est de bonne qualité et

savoureuse.

Avec toutes ces caractéristiques, la chèvre rousse de Maradi pourrait jouer un grand rôle

ùans l'élevage sénégalais dans le cadre de la lutte pour l'autosuffisance en protéines animales.

Les facteurs limiLants de l'élevage extensif traditionnel au Sénégal sont: le mode d'élevage,

l'alimentation, mais aussi la pathologie où les entérites ne sont pas à négliger.
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Avant de parler des étiologies et de la physiopathologie des entérites nous ferons des

rappels sur l'intestin des ruminants.

111.1. Rappels anatomo-histologique et physiologique de l'intestin des ruminants

L'intestin est la partie du tube digestif qui fait suite à l'estomac. Un ruminant possède un

estomac développé, adapté à la digestion des fourrages el constitué de quatres poches: le rumen

ou panse, le réseau ou bonnet, le feuillet et la caillette; les trois premières ont essentiellement un

rôle mécanique: les aliments s'y accumulent et y demeurent le temps d'être transformés en une

masse tluide qui gagne la caillette puis l'intestin.

111.1.1. Description anatomo-histologique de l'intestin

~ Anatomie

L'intestin est un très long tube qui est entièrement contenu dans la partie droite de la cavité

abdominale et comprend trois parties:

l'intestin grêle est, de loin, le segment le plus long. Après sa jonction avec la caillette, le

canal cholédoque et le canal pancréatique y débouchent et y déversent les produits de la

sécrétion du foie et du pancréas;

le caecum, sorte de grosse poche en cul de sac, est situé à la jonction de l'intestin grêle et

du gros intestin ;

D le gros intestin comprend le côlon proprement dit, le côlon spiral, roulé sur lui même en

une spirale où l'on voit peu à peu les crottes prendre forme, et le côlon tlottant qui se

poursuit par le rectum.

.·
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Histologie

La paroi intestinale comprend une musculeuse, formée de deux couches de fibres lisses

(circulaire interne et long~tudinale externe), et une muqueuse dont l'épithélium dessine des villosités

séparées par des cryptes.

111.1.2. Physiologie intestinale

Après un séjour de quelques heures dans les derniers réservoirs gastriques, les

aliments passent dans l'intestin où l'action des sucs digestifs se poursuit.

L'intestin assure conjointement les fonctions de digestion des aliments et d'assimilation des

nutriments, en même temps qu'il propulse les digesta dans le sens oral-aboral. Ces fonctions sont

en rapport étroit avec la constitution de l'organe: muqueuse et musculeuse qui sont commandées

à la fois par le système nerveux et un ensemble d'influences humorales.

La muqueuse intestinale sépare le milieu extérieur (lumière digestive) du milieu intérieur.

Elle permet le transit dans les deux directions, aussi bien l'absorption des nutriments que la

sécrétion, en particulier la production du suc intestinal, et secondairement celle du mucus. Du point

de vue fonctionnel, les villosités sont le siège de l'absorption alors que les cryptes produisent le suc

intestinal. Entre ces deux flux en sens inverse. (absorption et sécrétion), le premier est

quantitativement plus important, de telle sorte que la résultante entre les deux ou flux net est en

faveur de l'absorption. En d'autres termes, dans les conditions normales de l'organisme, la quantité

de substances absorbée au niveau de l'intestin est plus importante que celle sécrétée.

C'est dans 1'intestin grêle que s'effectue la plus grande assimilation des matières digérées.

Ainsi, les produits résultant de la digestion intestinale traversent la muqueuse de l'organe ,­

et gagnent la circulation générale tandis que les résidus et éléments indigestibles continuent leur

transit et sont rejetés à l"extérieur (fèces).

L'activité propulsive est due aux contractions péristaltiques de la muqueuse. Ces contractions
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sont dites segmentaires lorsqu'elles résultent de l'activité des fibres circulaires et pendulaires

lorsqu'elles sont produites par le muscle longitudinal.

Cette digestion est cependant particulière chez les jeunes ruminants.

111.2. Particularités digestives des jeunes ruminants

Chez les jeunes ruminants non sevrés,la digestion présente des particularités qui apparentent

ces animaux à des monogastriques.

Les trois premiers réservoirs gastriques sont encore peu développés et, seule la caillette joue

un rôle dans la digestion' gastrique. L'ingestion de liquide déclenche le réflexe de fermeture de la

gouttière oesophagienne et celle-ci, transformée en conduit, transporte directement l'aliment liquide

de l'oesophage au feuillet qui n'a qu'un rôle passif, puis à la caillette.

Le rétlexe de fermeture de la gouttière oesophagienne serait déclenché par les protéines du

lait' (et secondairement par les sels minéraux) qui seraient les agents d'excitation. Ce réflexe

disparaît, en effet, très rapidement lors d'ingestion d'eau. Il s'atténue égaIement avec l'âge pour

ne plus se manifester lorsque le jeune animal commence à consommer des aliments solides.

Le rumen et le réseau ne contiennent pas, à la naissance et pendant .l'alimentation lactée,

les micro-orga.nismes responsables des phénomènes digestifs et des synthèses, nécessaires à la

digestion chez l'adulte. Ceci explique la nécessité d'un apport alimentaire en protéines de qualité

(acides aminés indispensables) et en vitamines du groupe B. Les jeunes ruminants trouvent

habituellement ces nutriments dans le lait.Cela explique,également, l'impossibilité qu'ont ces

animaux de digérer les aliments cellulosiques.

C'est dans la caillette que commence la digestion du lait; elle se. poursuit ensuite dans

l'intestin grêle sur les produits issus de la digestion gastrique. Il résulte, de toutes ces actions, des

nutriments simples qui sont absorbés au niveau de la muqueuse intestinale.

Il faut noter que le suc pancréatique ne contient généralement pas d'amylase avant que

J'animal n'ait atteint la cinquième semaine de vie ; le jeune animal se trouve donc dans
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l'impossibilité d'utiliser l'amidon des céréales et des tubercules avant cinq semaines. Il faut rappeler

également que .les sucs digestifs des très jeunes ruminants ne peuvent pratiquement dégrader ou

rendre assimilables que les protides du lait.

Le jeune ruminant en liberté commence peu à peu à consommer l'herbe. Le réflexe de

fermeture de la gouttière oesophagienne ne joue alors que pour les aliments liquides. Les premiers'

réservoirs gastriques se développent et la population microbienne s'installe progressivement dans

le rumen et le réseau. Le jeune animal passe ainsi, au fur et à mesure que la consommation de

fourrage croît, du comportement de monogastrique à celui de polygastrique.

Du fait de ces particularités, le sevrage des ruminants doit être progressif. Par ailleurs, la,

persistance de la fermeture de la gouttière oesophagienne soustrait l'eau du rumen d'où l'intérêt

d'un abreuvement suffisant.

Sur le plan thérapeutique, pour administrer des médicaments qui doivent passer directement

dans la caillette, il faut y ajouter des substances telles que : le chlorure de sodium, le sulfate de

soude ou le bicarbonate .de soude. Cela a pour effet de stimuler la fermeture de la gouttière

oesophagienne.

HL3. Etiologies des entérites chez les agneaux et chevreaux

Les entérites sont des inflammations localisées dans tous les segments de l'intestin.

En raison de la fréquence et de l'importance de ces .lésions dans l'intestin grêle, ce terme

est généralement utilisé pour désigner l'inflammation de ce seul segment. Les inflammations du

caecum, du côlon et du. rectum sont respectivement désignées sous les noms de typhlite, colite et

rectite.

Dans certaines affections, lorsque la réaction int1ammatoire est importante, celle-ci peut

atteindre non seulement toute la longueur de l'intestin, mais également l'estomac et, on parle alors,

de gastro-entérite.
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Lorsqu'à partir de l'intestin, il y a dissémination de toxine (s) qui agit (ssent) sur différents

sites de l'organisme (cerveau, coeur, foie etc... ), on parle d'entérotoxémie.

Les étiologies des entérites sont cependant très variées; avant les causes déterminantes nous

avons d'abord les facteurs prédisposants quï jouent un rôle très important.

111.3.1. Causes prédisposantes

Ce sont des facteurs qui, non seulement prédisposent les agneaux et chevreaux à faire des

entérites, mais aussi d'autres maladies. Ils tiennent à la mère au foetus ou au jeune.

Chez la mère

D'après les travaux de HIGHT, de CHAINEAUX et ceux de MICHEL et DARDILLAT

tous cités par TAINTURIER et BEZILLE (1981), les carences en énergie, en azote, en

vitamine A et en oligo-éléments, se répercutent sur la composition du colostrum, en

particulier sur sa teneur en immunoglobulines. Ceci réduit donc le niveau de l'immunité

passive que devrait acquérir le jeune par l'absorption de ce "premier lait".

Ainsi, l'alimentation de la femelle au cours des deux derniers mois de gestation est très

importante.

La suralimentation, en perturbant les fonctions hépato-rénales maternelles, est aussi néfaste

que les carences.

[ïj D'après VIALARD , rapporté par SANI (1989), les mauvaises conditions d'entretien de la

mère entraînent le parasitisme, les maladies chroniques qui, en l'absence de traitement ou

de vaccination, diminuent aussi la sécrétion des immunoglobulines.

[J La mauvaise surveillance des mise-bas augmente la fréquence des parts dystociques, donc
\

des cas d'anoxie des nouveaux nés. Or, les jeunes anoxiques, sans force, incapables de se

lever, deviennent la proie des infections: tout se passe comme si des germes saprophytes
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de l'étable devenaient pathogènes dans cet organisme affaibli et acquéraient une virulence.

Chez le foetus

Une souffrance foetale entraîne un manque de poids et une débilité à la naisSance ; elle

compromet ainsi l'effort d'adaptation de l'organisme à la vie néonatale.

Chez le jeune

liJ L'absence de désinfection du cordon ombilical après la naissance facilite la

pénétration du colibacille dans l'organisme.

Très souvent, les germes pathogènes empruntent la voie buccale, lorsque le

pis n'est pas lavé avant la première tétée ou que l'éleveur introduit ses doigts

malpropres dans la bouche du nouveau-né pour déclencher son réflexe de

succion.

li Le jeune naît agammaglobulinémique ; les anticorps de sa mère sont

concentrés dans le colostrum mais ils ne peuvent franchir sa barrière

intestinale qu'au cours des premières heures de sa vie.

Les infections néonatales sont significativement moins fréquentes chez les animaux ayant

tété précocement le colostrum que chez les autres. Mais, même lorsque cette condition est remplie,

certains restent hypo ou agammaglobulinémiques donc entièrement réceptifs aux infections.

Le taux de glycogène hépatique s'épuise quelques heures après la naissance.

Ccci peut conduire à une hypoglycémie génératrice d'un état de moindre

résîstance de l'organisme.

il Une carence en azote (lu en protéines dans l'alimentation du jeune diminue

l'anabolisme protidique, les sécrétions hormonales et la synthèse des

gammaglobulines selon LAPRAS cité par SANI (1989).
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ri Le surpeuplement des locaux, mal adaptés ou conçus pour faciliter ou réduire

le temps de travail, favorise le microbisme et la contagion (ACRES, cité par

TAJNTURIER et BEZILLE, 1981). Ce surpeuplement des locaux favorise

aussi le parasitisme.

Cependant, tous ces facteurs favorisants n'auraient pas de rôle important si des causes

déterminantes n'existaient pas.

111.3.2. Causes déterminantes

Ce sont les bactéries, les virus, les parasites et les étiologies alimentaires.

II 1. 3.2.1. Bactéries

Les unes sont spécifiques, comme les colibacilles, les salmonelles, les clostridies, les

chlamydies ; les autres -plus banales, comme les Pseudomonas, les Proteus et Providencia.·

REID, cité par POPOFF, TAINTURIER et FRANC (1983), disait que les bactéries de la

tlore intestinale peuvent proliférer dans certaines circonstances et occasionner éventuellement une

entérite, ce qui rend compte de la diversité des espèces bactériennes isolées à partir des selles

diarrhéiques. /

Colibacille (Escherichia coli)

C'est une entérobactérie à Gram-négatif, non sporulée, aéro-anaérobie, constituant normal

de la tlore digestive de l'homme et des animaux, donc des matières fécales. S'il existe une certaine

unicité morphologique, culturale et biochimique pour ce germe, il existe une grande diversité en

ce qui concerne ses pouvoirs pathogène, antigène et immunogène, autorisant à parler, non plus du

colibacille, mais des colibacilles. En effet, ceux-ci possèdent une structure antigénique complexe,

ce qui permet à WlLLEMART, repris par TAlNTURIER et BEZILLE (1981), de considérer qu'il

existe 260 sérotypes qui sont identifiés par la combinaison de trois antigènes : 0 (pariétal), K

(capsulaire) et H (tlagellaire).
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Selon JENSEN et SWIFT (19H2), la colibacillose est caractérisée par une gastro-entérite et/ou

une septicémie; les agneaux de deux à trois jours d'âge développent le plus communément la forme

entéritique, et ceux de deux et six semaines contractant généralement la forme septicémique. Ces deux

entités s'expliquent par le fait que les Ew:herichia coli "invasifs" possèdent une ou plusieurs

propriétés qui leur permettent de résister aux mécanismes de défense de l'organisme et de s'y

multiplier (septicémie colibacillaire). Tandis que les Escherichia coli entérotoxinogènes portent de fins

filaments protéiques (facteurs K99) leur permettant de se fixer aux entérocytes. Ils produisent une
\

toxine responsable des pertes' hydriques et électrolytiques (entérotoxicose colibacillaire).

Les souches de colibacille responsables des entérites peuvent s'associer à des virus (Rotavirus.

Coronavirus) ou des cryptosporidies (CONTREPOIS et al., rapportés par TAINTURIER et BEZILLE,

1(81).

Salmonelles

Ce sont des entérobactéries, bacilles à Gram-négatif, non sporulés et aéro-anaérobies

facultatifs.

Plusieurs sérotypes de Salmonella sont rencontrés dans les entérites des agneaux et chevreaux.

Ce sont, par exempk; Salmonella arizonae (HAUGHEY cité par POPOFF, TAINTURIER et

FRANC (19X3», mais àussi Salmonella lyrhimurium, Salmonella dublin ct Salmonella montevideo

(CONSTANTIN, 19RR).

La salmonellose résulte de l'ingestion d'un grand nombre de salmonelles viables dans l'~liment

ou l'eau contaminés. Selon MARTEL et MOULIN (1983), l'infection passe souvent inaperçue car

très polymorphe sur le plan clinique. En effcl, la maladie typique se traduit par une septicémie

accompagnée ou non de diarrhée tandis qUl: l'entérite sc manifeste par l'émission de selles liquides

nauséabondes. Cette maladie évolue en deux à huit jours vers la mort et il faut souligner le caractère

très contagieux chez le jeune.
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Clostridies

Les Clostridium sont des bactéries à Gram-positif, anaérobies, sporulées et capsulées.

Sous l'intluence d'une cause favorisante, ces "microbes intestinaux" deviennent virulents et

secrètent brutalement des quantités importantes de toxines. Celles-ci, absorbées par l'intestin, passent

. dans le sang et. produisent une entérotoxémie (intoxication par des toxines microbiennes d'origine.

intestinale) (CRAPLET ; THIBIER, 1(77). Celle-ci est fréquente chez les ovins, principalement entre

les âges de 1 et 6 mois (POPOFF ; TAINTURIER ; FRANC, 1(83).

Le principal agent responsable est Clostridium perfringens ou Welchia perfringens que les

anglo-saxons appellent Bacillus Welchii et les germaniques bacille de Fraenkel (CRAPLET ;

THIBIER, 1(77).

Ainsi, certaines souches de Clostridium perfringens type A sont capables de provoquer une

diarrhée aiguë (HOPKlNS et al. rapportés par POPOFF ,TAINTURIER et FRANC, 1983). RUSSO,

LAMBERT et GIAUFFERT, cités par les mêmes auteurs que ci-dessus, disent que le type B de

Clostridium rerfringens .est à l'origine d'une entérite hémorragique (lamb dysentery ou dysentérie de

l'agneau) qui sévit essentiellement en Grande Bretagne.

Clostridium perli-ingens type C est responsable de l' entérotoxémie hémorragique de l'agneau .

("Struck").

Chlamydies

Les Chlamydia sont considérées comme de petites bactéries spéciales. En effet, ce sont de

petits organismes qui présentent à la fois les caractères des bactéries et ceux des virus et qui sont

considérés comme des variétés de rickettsie.

Comme les bactéries, ces germes contiennent à la fois]' ADN et ]'ARN et se reproduisent par

scission; mais comme .les virus, ils ne peuvent vivre qu'en parasitant des cellules. D'après

LAMAND rapporté pa( POPOFF, TAINTURIER et FRANC (1983), les Chlamydia peuvent être

présentes dans l'intestin des agneaux sans occasionner des troubles cliniques.
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III. 3.2.2. Virus

Ce sont les genres Rotavirus d'après SNODGRASS et, avec une fréquence moindre,

Astrovirus, Coronavirus selon MARTIN ct SOJKA mais aussi Adenovirus pour SANCHIS tous

cités par POPOFF, TAINTURIER ct FRANC (1983).

Cependant, en 1983 - 19i\4, une entérite hémorragique virale ou maladie X a causé de

lourdes pertes chez les .agneaux dans le hassin de Roquefort (Sud de la France) et d'après les

travaux de CHAPUIS et BEZILLE cités par POPOFF, TAINTURIER et FRANC (1985) l'agent

étiologique serait un Pestivirus. Ce genre regroupe également le virus de la maladie des muqueuses

chez les bovins et celui de la maladie des frontières ("Border disease").

Si le Rotavirus est apparemment le plus fréquemment rencontré le Coronavirus semble être

le plus pathogène nous dit VALLET (1983). Le premier est un virus non enveloppé et parfaitement

sphérique classé dans la famille des Reoviridae ; tandis que le second appartient à celle des

Coronaviridae qui sont enveloppés et entourés par des projections appelées spicules.

Le Rotavirus intervient généralement entre la naissance et le HY jour de vie et le

Coronavirus entre le Hl" et le 20" jour d'âge chez les agneaux.

Dans la plupart des cas, ces virus coexistent avec des hactéries ou des coccidies comme

l'indiquent, respectivement, HAUGHEY et SANCHIS rapportés par POPOFF, TAINTURIER et

FRANC (1983).

Les rmaviroses et les coronaviroses sont généralement hénignes mais la possihilité d'une

infection mixte virus-virus ou virus hactérie (avec Escherichia coli~ notamment) peut ab<.)Utir

à des syndromes graves entraînant une déshydratation prononcée et la mort de l'animal (SHERRER

; LAPORTE, 1(83).
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111.3.2.3. Parasites

Les parasites responsables d'entérites chez les agneaux et les chevreaux sont les helminthes,

les coccidies et les cryptosporidies capables de se développer dans le tube digestif de ces animaux.

Helminthes

Ces helminthes ~ont soit des nématodes, soit des cestodes.

Nématodes

Les "vers ronds" ou nématodes sont responsables dans l'élevage du mouton, des pertes les plus

élevées (CONSTANTIN, 1988).

Parmi ces "vers ronds" ,nous avons les strongles qui sont d'une importance considérable en

Afrique en général et au Sénégal en particulier. Viennent, ensuite, les "anguillules" ou Strongyloïdes.

Les strongles appartiennent à la super-famille des Strongyloïdea et trois familles sont

retrouvées chez les ruminants: Trichostronglylidae, Strongylidae et Ankylostomidae. Les trois genres

les plus rencontrés en Afrique sont, respectivement pour chacune de ces familles, Haemonchus.

Oesophagostomum et Oaigeria.

Les Strongyloïdes appartiennent à la super-famille des Ascaroïdea et à la famille des'

Rhabditidae. L'espèce rencontrée chez les ovins et caprins, de même que chez les bovins, est

Strongv/oides papil/osus.

Les strongles et les StronfJy/oides femelles adultes pondent des oeufs,en grand nombre, dans

l'estomac ou l'intestin des animaux parasités. Ces oeufs sont rejetés dans les pâturages avec les

excréments et se développent pour donner des larves infestantes. L'infestation se fait par ingestion

de ces larves ou par voie transcutanée en milieu humide ou franchement aqueux. Les jeunes animaux

à la mamelle peuvent être infestés par les Strongyloïdes, lors d'ingestion du lait ou du colostrum, si

la mère héherge les parasites (TRONCY; ITARD ; MOREL, 1981).
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Quand les nématodes envahissent l'intestin en grand nombre, la diarrhée, l'entérite, en sont

les manifestations les plus marquantes (CONSTANTIN, 1988).

iii Cestodes (ténias)

BRUMET,DELAHAYE et LEIMBACHER, cités par KONGO (1989), les définissent comme

des vers plats ayant un corps allongé, rubanné et segmenté en anneaux; le principal genre rencontré

chez les jeunes est Moniezia et, accessoirement, Avitellina. Ces cestodes sont de la famille des

Anoplocephalidae (Anoplocéphales).

Les anneaux mûrs de ténias, expulsés avec les crottes, sont bourrés d'oeufs et ceux-ci,après

dissolution des parois des anneaux se répandent dans le sol où des acariens.oribates s'infestent par

coprophagie. Ces acariens permettent ainsi aux larves de parasites (larves cysticercoïdes) de se

développer dans leur organisme. Les ruminants se contaminent en broutant de l'herbe sur laquelle se

trouve un oribate porteur de cysticercoïdes (TRONCY; ITARD ; MOREL, 1981).

Une fois dans le tube digestif des animaux,les ténias sont responsables de troubles variés:

coliques,alternance de constipation et de diarrhée.

Protozoai res

Ce sont les coccidies et les cryptosporidies.

Coccidies

La coccidiose est une protozoose due à la famille des Eimeridae et au genre Eimeria qui se

développe dans l'intestin.
'0 ~ ~.:

Selon YVORE et ESNAULT (1984), Eimeria Ovinoidalis, chez le mouton et Eimeria

ninakohlyakimovae, chez la chèvre, sont les espèces les plus pathogènes.

L'infestation se fait par ingestion des ookystes sporulés dont la source est représentée par le

milieu extérieur (avec les excréments).
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Le symptôme essentiel de la coccidiose est la diarrhée qui est souvent sanguinolente. D'après

JENSEN et SWIFT (1982), l'incidence est élevée chez les agneaux de 3 à 5 mois d'âge et, plus

rarement, chez ceux à la mamelle âgés de 1 à 3 mois ; les moutons les plus âgés hébergent les·

parasites mais développent rarement la maladie.

Il Cryptosporidies (BOCH ; HEINE, 1984)

Les protozoaires du genre Oyptosporidium envahissent essentiellement l'intestin chez les

mammifères. Des infestations dans la phase néonatale ont été signalées chez de jeunes animaux dont

les agneaux et chevreaux. Ces infestations, comme pour la coccidiose, se font par l'ingestion

d'ookystes infestants rejetés, avec les excréments, dans le milieu extérieur.par les animaux malades

qui font une diarrhée liquide.

111.3.2.4. Etiologie alimentaire

L'étiologie alimentaire comprend:

les rations à caractère toxique vrai du fait de la présence de contaminants, de plantes

dangereuses ou d'aliments nocifs en relation avec des concentrations de principes

nutritifs à un taux supérieur au seuil de tolérance ;

les aliments de qualité ou de composition correcte mais utilisés de façon maladroite

(toxicité d'usage) (PARAGON, 1983) ;

les antigèn~s alimentaires: la diarrhée peut résulter d'une réaction d'hypersensibilité

immédiate à un antigène alimentaire (MORAILLON, 1982).

Les étiologies des entérites sont ainsi variées, elles perturbent la physiologie normale de

l'intestin. Nous allons étudier le fonctionnement intestinal dû à la maladie ou plus précisément la
......

physiopathologie.



33

HIA. Physiopathologie des entérites

La physiopathologie ou physiologie pathologique est définie comme étant l'étude du

fonctionnement de l'organisme, ou d'un organe, lorsqu'il est troublé par la maladie.

Etant donné que les signes diniques majeurs des entérites sont la diarrhée et la

déshydratation, nous all(~ns déterminer les mécanismes de celles-ci.

La diarrhée est caractérisée par l'accroissement du volume et de la l1uidité des fèces, ainsi

que la fréquence de leur émission (BRUGERE,1983). Elle n'est généralement pas la conséquence

d'une hypermotricité primitive de l'intestin; les mécanismes qui la produisent sont, essentiellement

, en rapport avec des perturbations des fonctions de la muqueuse intestinale (CONTREPOIS ;

GOUET, 19R3). Ainsi, plusieurs facteurs peuvent intervenir dans la physiopathologie des diarrhées

; ce sont:

des facteurs intervenant sur l'absorption à travers la membrane de la cellule luminale

tels que la diminution du temps de transit du liquide intestinal, l'endommagement

de la muqueuse, ou certaines toxines ou médicaments capables de perturber le

processus de transport des solutions à travers la muqueuse;

des facteurs intervenant sur le gradient de pression hydrostatique intercellulaire

comme la lésion des complexes jonctionnels ou l'inhibition du mécanisme de pompe

aCtive;

des facteurs qui contribuent à la sécrétion nette tels que les changements dans les

dynamiques normales de pression capillaire, les hautes pressions osmotiques

luminales ou des facteurs suscitant une sécrétion active d'électrolytes (ARGENZIO,

InR).

Ces facteurs peuvent ainsi avoir comme conséquences:

l'augmentation de la perméabilité de la muqueuse;

l'hyperm()bilité : si le transit à l'intérieur de l'intestin grêle est aussi rapide de façon

à rendre inadéquat le temps de contact avec la muqueuse pour la digestion et
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l'absorption, la diarrhée se produit ;

l'hypersécrétion: c'est un flux net de liquide et d'électrolytes qui se produit du sang

vers la lumière intestinale indépendamment des changements de la perméabilité;

la malabsorption : ce terme est utilisé pour caractériser les syndromes dans lesquels

la diarrhée se manifeste, essentiellement, comme étant le résultat d'une mauvaise
r

digestion accompagnée d'une capacité d'absorption normale. Ainsi, la matière

présente dans l'intestin n'est pas absorbable parce qu'elle n'a pas été digérée

(MOON, 1978).

Du fait de l'influence du climat, l'élevage au Sénégal présente des particularités entre le

Nord et le Sud du pays.

Cet élevage renferme beaucoup de potentialités qu'il faudrait exploiter davantage, surtout

pour ce qui est des petits ruminants. Cependant, les facteurs limitants sont nombreux. Parmi ces

facteurs, nous avons des maladies telles que les entérites qui causent de lourdes pertes en

productions animales.

La deuxième partie de notre travail nous permet de situer l'importance de ces entérites et

de rechercher leurs causes chez les jeunes ovins ct caprins à Kolda.
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Cette étude des diarrhées des agneaux et chevreaux en élevages extensifs traditionnels dans la

région de Kolda est divisée en quatre chapitres. Elle comprend une présentation de la zone d'étude,

le matériel et les méthodes de travail, mais aussi les résultats et leurs discussions ainsi que les

méthodes de lutte contre les entérites.
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Dans ce chapitre, nous parlerons du matériel et des méthodes d'étude sur le terrain et au

laborntoire.

L'étude s'étant déroulée dans le cadre. d'une collaboration entre le Service de MIPI de

l'EISMV et le Programme PPR, nous ferons d'abord une brève présentation de ce dernier.

Le programme PPR fut initié en 1983 dans le cadre des accords de Coopération Franco­

Sénégalaise et est exécuté par le ClRAD-EMVT et l'ISRA-LNERV (où se trouve sa base à Dakar).

Il mène sur le terrain un système de suivi zootechnique et sanitaire des petits ruminants tout en

évaluant l'impact et le rapport coût/bénéfice des opérations d'amélioration (prophylaxies

antiparasitaire et anti-infectieuse, complémentation alimentaire).

Actuellement, le Programme PPR intervient sur trois sites au Sénégal :

Ndiagne, dans la région de Louga, en milieu sahélien ;

Kaymor, 'dans la région de Kaolack, en milieu soudanien,

Kolda, dans la région de Kolda,. en milieu soudano-guinéen.

Notre étude a concerné ce dernier site du fait de l'importance numérique et croissante des

diarrhées et des mortalités qu'elles entraînent chez les agneaux et chevreaux qui y sont élevés.

1.1 Sur le terrain

Le terrain est représenté ici par la région de Kolda.Elle se situe en zone soudano-guinéenne

avec une supertïcie de 13 118 km 2 , elle reçoit en moyenne 950 mm de précipitations par an au

cours de la saison des pluies (débul Juin à fin Octobre). La saison sèche s'étend de Novembre à

Mai.

Le sol est fait de grés sahlo-argileux.Le relief est marqué par des plateaux avec une

végétation naturelle ahondante (savane ou t'orêtclaire et zones de culture), entrecoupée de vallées

dans lesquelles se trouvent des pâturages el des rizières de bas-ronds.
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Cette région du Sud recèle d'importantes ressources fourragères et de pâturages qui sont

nécessaires pour une bonne conduite d'élevage extensif.

Kolda comptait 591.833 habitants en 1988 (SÉNÉGAL - Ministère de L'Économie, des

Finances et du Plan, 1993). Cette population est à majorité constituée d'agro-pasteurs peul

partageant leurs activiiés entre l'élevage de bovins (Ndama), d'ovins (Djallonké) et de caprins

(Djallonké), l'agriculture vivrière (riz, maïs,mil, sorgho) et la culture de rente (arachide,coton).

439.200 têtes de petits ruminants ()nt été recensées dans la région en 1993 (SENEGAL ­

Direction de l'élevage, 1994). Ces ovins et caprins y constituent des troupeaux familiaux, en

général mixtes,de petite taille (lO à 15 têtes) et qui divaguent pendant toute la saison sèche pour

être, le plus souvent, mis à l'attache au piquet en saison des pluies.

La moitié des éleveurs complémentent l'alimentation de leurs petits ruminants dans la

seconde partie de la saison sèche, mais toujours de façon très modérée (résidus de cuisine, son et

eau de rinçage des céréales, fanes d'arachide). Les femelles ne sont jamais traites.

Ces animaux passent la nuit dans des concessions où ils disposent de logements spécifiques

les ahritant des intempéries. Il s'agit de :

l'auvent: il est représenté par une partie du toit de la case (habitée par les éleveurs)

qui descend très bas constituant un abri pour les animaux; ce type de logement peut

être complété par une palissade ;

la case : elle peut être uniquement constituée d'un toit ou être une enceinte en

crinting (mur en roseau tressé) ou en dur;

l'enclos: il est avec ou sans ahri ;

le caillebotis : la case ct l'enclos peuvent être sur caillebotis (en surêlevation par

rapport au sol). Ce logement est souvent utilisé pour les caprins, considérés comme

plus sensihles aux maladies par les éleveurs ; les ovins sont parfois placés sous ce

logement;

le grenier .: les animaux peuvent être placés sous un grenier (à grains) à l'abri des

pluies.
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Les logements avec abris diminuent 1'humidité du sol pendant la saison pluvieuse,ce qui

pourrait contribuer à réduire la propagation des maladies telles que les diarrhées.

1.1.1. Matériel animal et échantillonnage

Les animaux concernés par cette étude appartiennent à des troupeaux suivis par le

Programme PPR. L'échantillon de travail est constitué par des agneaux et chevreaux âgés de a à

6 mois du fait de l'importance des entérites dans cet intervalle d'âge.

1.1.2. Méthode d'analyse épidémiologique

Une analyse épidémiologique a été eilectuée dans le but de mieux situer les diarrhées dans

la pathologie des ovins et caprins de 0 à 6 mois au niveau de la région de Kolda.

Cette analyse va nous édifier sur l'importance des entérites chez ces jeunes animaux.

Nous avons ainsi regroupé toutes les maladies et affections qui ont été relevées par le

Programme PPR, chez les petits ruminants âgés de 6 mois au plus, dans les deux périodes qui ont

précédé le début de nos enquêtes. Ces deux périodes sont celle de Juillet 1991 à Juin 1992 et celle

de Juillet i992 à Juin 1993. Elles sont fixées de la sorte (Juillet d'une année à Juin de l'année

suivante) car:

la saison pluvieuse ne débute de façon effective, qu'en Juillet;

de la qualité de la saison des pluies dépendent, en partie, la pratique de l'élevage et

de l'exploitation, les performances zootechniques et l'état sanitaire des animaux

durant la période de Juillet à Juin.

Signalons que nous nous sommes limité à regrouper les pathologies ayant sévi seulement

dans le~ villages où nos prélèvements de fèces ont été effectués.

Les archives du Programme PPR qui nous ont permis de rassembler ces informations sont

les "fiches symptômes" (annexe 1) et les "fiches de sortie" (annexe 2) pour, respectivement, les
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cas pathologiques et les mortalités. Le fichier informatique a été consulté pour ohtenir les effectifs

ovins et caprins de 0 à 6 mois.

Toutes ces informations sont fiahles car elles sont recueillies sur le terrain par les

ohservateurs dudit programme:

s'il s'agit du suivi sanitaire et des investigations en pathologie, une formation

adéquate est indispensahle et le niveau requis est celui des infirmiers et techniciens

de l'élevage;

s'il s'agit du suivi démographique, il leur suffit de savoir parfaitement lire, écrire,

réaliser quelques calculs élémentaires e~ appréhender quelques enchaînements

logiques. Le niveau requis est en général, atteint lorsque l'ohservateur a reçu une

formation complète du cycle élémentaire; sa compétence est ensuite affaire de

motivation.

Si les événements démographiques peuvent être, en général, hien relevés grâce à des visites

mensuelles ou himensuelles, le suivi des événements pathologiques impose un rythme de visite plus

élevé (hebdomadaire ou hi-hehdomadaire) pour ne pas systématiquement "arriver après la hataille".

L'identification physique des animaux est, généralement , assurée par la pose de houcles

d'oreille portant des caractères impérativement numériques.

Les animaux malades font l'objel d'un examen complet guid~ par la "fiche-symptômes".

Après avoir rempli cette fiche, l 'ohservateur effectue éventuellement des prélèvements et les y note.

Il lui est également demandé d'indiquer son diagnostic en entourant l'une des propositions figurant

au verso de la fiche el de préciser les traitemerùs effectués.

Si' un animal meurt de sa maladie, l'ohservateur remplit une "fiche de sortie Il et répond aux

questions figurant au verso pour permettre de préciser les atteintes cliniques dont souffrait cet

animal.
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Toutes ces informations sont ensuite acheminées au niveau du Programme PPR à Dakar où

elles sont archivées.

[,1.3. Méthode de collecte des prélèvements de fèces

Nous avons effectué deux séries de visites d'élevages à Kolda pour recueillir nos

prélèvements: d'abord en Septembre 1993 (saison des pluies) puis en Novembre 1993 (début saison

sèche).

Les échantillons de matières fécales sont pris directement dans le rectum des animaux et mis

dans des tlacons en matière plastique stériles ct bien bouchés. Toutes ces précautions ont pour but

d'éviter au maximum la contamination des prélèvements par d'autres germes.

1.2. Enquêtes étiologiques au laboratoire

Nous avons choisi de rechercher les étiologies bactériennes et parasitaires (helminthes et

coccidies) du fait de leur fréquence relative dans nos élevages. Les causes virales et autres pourraient

faire l'objet d'études ultérieures.

Certains prélèvements étaient diarrhéiques et d'autres non (solides) ; les premiers

seront étudiés, à la fois, en hactériologie et en parasitologie tandis que les seconds subiront une

analyse parasitologique. Nous avons décidé de procéder de cette façon pour les raisons suivantes:

notre travail portant sur les entérites, ce sont les matières fécales diarrhéiques qui nous

intéressent le plus;

la ~résence de hactéries dans des selles solides ne fait pas supposer que ces germes

sont responsables d'entériles d'où l'inutilité de traiter les prélèvements non

diarrhéiques en hactériologie ;

les petits ruminants en Afrique sont généralement parasités, qu'ils fassent une

entérite ou non. Ainsi, la recherche des traces de parasites aussi bien sur les selles

diarrhéiques que solides nous permellra de voir s'il y a des variations du degré

d'infestation entre les deux types de fèces.
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1.2.1. Bactériologie

Pour la bactériologie, le matériel courant de laboratoire a été utilisé, de même que des milieux

de culture et d'identification des entérobactéries.

.
Pour éviter de contaminer nos prélèvements ou de nous contaminer, nous avons essayé de

travailler en respectant, le plus strictement possible,les principes du "geste bactériologique" à savoir:

utiliser du matériel stérile ;

travailler dans le cône de stérilité d'un bec BUNSEN;

éviter de travailler dans un milieu trop aéré ;

manipuler sans parler.

Nos analyses ont eu lieu au laboratoire de bactériologie de l'ISRA-LNERV. Elles ont été

orientées vers la recherche des entérobactéries ; plus particulièrement des salmonelles et des

colibacilles, du fait de leur importance dans l'étiologie des entérites. Le protocole expérimental a été

mené de la façon suivante:

enrichissement sur bouillon sélénite en tube;

48 heures après,ensemencement sur gélose SS en boîte de PETRI;

24 heures plus tard,isolement sur gélose ordinaire en boîte de PETRI ;

24 heures après, dans un but d'identification biochimique, ensemencement des milieux

en tubes suivants :

milieu urée-indole: si la présence d'uréase est révélée en 2 ou 4

heures au plus,nous· sommes en présence d'un Proteus. Dans ce cas,

l'échantillon concerné est éliminé (parce que notre étude vise essentiellement

les Salmonella et Escherichia coli). Dans le cas contraire (présence d'uréase

révélée après 12 à 18 heures ou absence d'uréase), l'analyse est menée jusqu'au

bout.

. iii milieu de KLIGER-HAJNA
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• milieu mannitol-mobilité

.. milieu citrate de SIMMüNS.

Pour compléter l'identification biochimique, 24 heures après ces derniers ensemencements,

nous réalisons le test de présence ou'd'absence de l'indole ,sur le milieu urée-indole, avec le réactif

de KüVACS. Nous effectuons aussi le test à l'üNPG (recherche de la béta- galactosidase sur les

colonies du milieu de KLIGER-HAJNA.

L'ensemble des caractères réunis après l'ensemencement el la lecture de ces différents

milieux de culture nous onl permis d'identifier les germes en cause. Néanmoins, dans le but de

confirmer nos résultats," nous avons aussi procédé à des tests d'idenlification sur système API 20

E ; c'est un système pour l'identification des Enterobacteriaceae et autres bacilles Gram-négatifs,

utilisant des tests biochimiques standardisés et miniaturisés.

1.2,2. Parasitologie

Dans le cadre des analyses parasilologiques,nous avons utilisé le matériel cité ci-dessous:

vers à pied gradués

spatules en bois

balance de précision

tamis (passoires à thé)

microscope photonique

cellule de" Mac MASTER

compte - gouttes

sùlution saturée de Na Cl (chlorure de sodium).

Nous avons effectué nos analyses parasitologiques au laboratoire du Service de Parasitol()gie'

de l'EISMV de Dakar.
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La méthode utilisée est ceBe de Mac MASTER ; c'est une méthode quantitative qui consiste

à évaluer le nombre des ookystes de coccidies et des oeufs d'helminthes dans un gramme de

matière fécale (OPO).

La description de la technique de Mac MASTER est la suivante:

peser 2g de fèces et les mettre dans un verre à pied ;

ajouter 10 ml de solution saturée de chlorure de sodium;

hroyer et triturer à l'aide d'une spatule en hois ;

compléter à 60 ml avec la solution de chlorure de sodium

mélanger puis filtrer sur tamis;

prélever la solution ohtenue à l'aide d'un compte-gouttes et en remplir les deux

compartiments de la cellule de Mac MASTER ;

ohserver au microscope photonique au grossissement 10 x 40 pour reconnaître et

dénombrer les ookystes et les oeufs.

Pour connaître l'OPO, il suffit de multiplier le nomhre ohtenu après comptage par 200 ou

par 100, respectivement, si le comptage concerne un seul ou les deux compartiments de la cellule

de Mac MASTER.

Pour chaque parasite, nous chercherons le taux d'infestation (pourcentage des animaux

héhergeant ce parasite) et l'intensité de l'infestation (OPO)

[,3. Méthode d'analyse statistique

Nos résultats ont été introduits dans un ordinateur IBM PS/II et analysés à l'aide du logiciel

SPSS,. !J(' + (Statistical Package for the Social Sciences/ Personal Computer +).

Les facteurs de variation étant les étiologies d'entérites retrouvées, nous avons pu réaliser

des tahles croisées qui nous ont permis de comparer les agneaux aux chevreaux et les selles

diarrhéiques aux non diarrhéiques (test du X2 "Khi-l" de Pearson).
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Le degré de signification choisi est P = 0,05. Si P > 0,05 les différences entre les résultats

ne sont pas significatives et si P < 0,05 les différences sont significatives.

A l'issue de nos travaux, nous avons pu rassembler un certain nombre de résultats que nous

allons présenter.
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Nous donnerons d'ahord les résultats de l'analyse épidémiologique. Ceux-ci nous permettront

d'avoir une vision glohale sur l'évolution des diarrhées et des autres pathologies chez les·ovins et

caprins de 0 à 6 mois dans la région de Kolda. Nous présenterons, par la suite, les résultats fournis

par l'enquête étiologique au lahoratoire.

IL 1. Analyses épidémiologiques

Des cas pathologiques concernant les agneaux et chevreaux ont été relevés dans 21 élevages.

appartenant à 7 villages pour la période de Juillet 1991 à Juin 1992. Pour celle de Juillet 1992 à Juin

1993, 42 élevages répartis dans 9 villages nous ont interessé.

Certaines des affections ont entraîné la mort des animaux concernés.

11.1.1. Morbidité et mortalité chez les petits ruminants de 0 à 6 mois dans la

région de Kolda

Les maladies et affections que nous avons relevées seront classées en fonction des appareils

et celles qui ne peuvent pas être ratlachées à un appareil donné seront mises dans la ruhrique "autres

affections". Nous avons ainsi des tahleaux de :

maladies digestives

Elles sont d'origine hactérienne, parasitaire, virale ou alimentaire. Ce sont les diarrhées, les

parasitismes digestifs (sans diarrhées), les intoxications et les indigestions - météorisations.

maladies re.\pira/oires

Ce sont les pneumopathies ; leur identilïcalion sur le terrain fait appel aux symptômes

plutôt qu'à l'étiologie. C'est ainsi qu'est qualifiée toute manifestation respiratoire comme le jetage,

la toux, Je tirage costal, une respiration bruyante, une fréquence respiratoire augmentée.

11 est souvent plus judicieux de parier de syndrome respiratoire ou de syndrome "pestique"
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lors de l'association de manifestations respiratoires et digestives (diarrhée).

Dans notre classification, les syndromes peste sont mis avec les diarrhées étant donné que

ce sont ces dernières qui ont guidé notre étude; d'autant plus que les jeunes de 0 à 6 mois

sont moins ou pas concernés par la peste du fait de leur immunité colostrale.

maladies cutanées

gales, poux, tiques) qui se compliquent souvent de surinfections bactériennes redoutées.

maladies urogénitales

Il s'agit de cas de prolapsus péniens.

maladies oculaires

Ce sont des kératites et conjonctivites.

aulres a.ll'ec/ions

Ce sont les maladies générales et les affections ne pouvant pas être liées à un quelconque

appareil.

Il. 1. 1.1. Chez les agneaux

- Période de Juillel 1991 à Juin 1992 (Tahleau lI, P. 49)

Un seul cas de diarrhée (soit 6,25 p.lOO des 16 cas de maladies) a été noté durant cette

période chez les agneaux de 0 à 6 mois et dans les villages concernés par notre étude. C~pendant,

il faut noter que 3 cas seulement de maladies digestives ont été observés et la seule mortalité causée

par ces affections est due à la diarrhée.

- Période de Juillel 1992 à Juin 1993 (Tableau lIl, P. 50)

Par rapport à la période précédente, les diarrhées sont passées d'un seul à 14 cas, soit 27,45

p. 100 de l'ensemble des maladies recensées (51 cas) et 93,33 p.100 des affections digestives (15

cas).
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Les mortalités ont également augmenté: 11 morts dont 5 (soit 45,45 p.lOO) causées par le

groupe "autres affections". parmi ces dernières, ce sont les maladies non identifiées qui tuent le

plus (4 morts sur les 5).



Tahleau II

4<)

Morbidité et mortalité chez les agneaux de 0 à 6 mois dans la région de Kolda

entre Juillet 1991 et Juin 1992.

TOTAUX PAR

NOMBRE NOMBRE APPAREIL

PATHOLOGIES DE CAS DE MORTS
Total des Total des

cas morts

Diarrhées 1 1

Parasitismes digestifs 0 0
MALADIES 3 1

DIGESTIVES Intoxications 0 0

Indigestions - Météorisations 2 0

MALADIES

RESPIRATOlIŒS Pneumopathies 5 0 5 0

Ecthyma 1 0

Mycoses 0 0

Gales () ()

MALADIES
3 0

4 0
Ectoparasit ismes Poux

CUTANEES

Tiques 0 0

MALADIES

UROGENITALES Prolapsus pénieus 0 0 0 0

MALADIES Kératites - coujonctivites 0 () a a
OCULAJRES

Troubles Je la croissance - 0 0

Malnutritions

Plaies - Ahcès 2 0
AUTRI:S 4 ·0

AFFECTIONS Tétanos 0 0

Maladies non idelltilïées 2 0

TOTAUX 16 1 16 1

Ces données sont ohtenues sur un effectif moyen de 79,7 'agneaux de 0 à 6 mois (= somme des effectifs

moyens annuels par éleveur calculés par le Programme PPR).
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Morbidité et mortalité chez les agneaux de 0 à 6 mois dans la région de Kolda

entre Juillet 1992 et Juin 1993

li. ,

TOTAUX PAR

NOMBRE NOMBRE N)PAREIL

PATHOLOGIES DE CAS DE MORTS
Total Total des

des cas morts

Diarrhées 14 2
1

Parasitismes digestifs 1 0
MALADIES 15 2

DIGESTIVES Intoxications 0 0

1nd igcslions - Méléorisations (J 0

MALADIES

RESPIRATOIRI:~S Pncumopathies l) 2 9 2

Ecthyma () ()

Mycoses 0 0

Gales 0 ()

MALADIES CUTANEES
1

8 2
Ectoparasil ismes Poux 4

Tiques 4 1

MALADIES

UROGENITALES Prolapsus péniens
c

0 0 () 0

MALADIES OCULAIRES Kératites - conjondivites 2 0 2 0

Troubles de la croissance - 3 l

Malnutritions

Plaies - Abcès 7 0
AUTRES AFFECTIONS 17 5

Tétanos 0 0

Maladies non identifiées 7 4

TOTAUX 51 11 51 1

Ces données sonL obtenues sur un effectif moyen de 185,5 agneaux de 0 à 6 mois (= Somme

des erfecLifs moyens annuels par éleveur calculés par le P.rogramme PPR).
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11.1.1.2. chez les chevreaux

- Période de Juillet 1991 à Juin 1992 (Tableau IV, P. 52).

Sur 20 cas de maladies relevés, 3 sont des diarrhées (soit 15 p. 100), Les pathologies les plus

fréquentes sont les mala'dies cutanées et le groupe "autres affections" ; ensuite viennent les

pneumopathies puis les maladies digestives.

Les mortalités sont au nombre de 5 dont 3 sont dues aux "autres affections".

- Période de Juillet "1992 à Juin 1993 (Tableau V, P.53)

Durant cette période, les maladies digestives sont de loin les plus nomhreuses avec 39 cas

(51,32 P. 1(0) sur un total de 76 malades relevés. Parmi ces 39 cas d'affections digestives, 28 (soit

71,79 p. 100) sont des diarrhées.

Les mortalités sont au nombre de 29 au total et la majeure partie (20 morts) est due aux

maladies digestives; les diarrhées à elles seules ont tué 14 animaux.

Notons que toutes les intoxications alimentaires (6 cas) se sont traduites par des mortalités de

même que 3 maladies non identifiées sur les 4 cas obtenus.

L'examen général de l'ensemhle des tahleaux II (P. 49), III (P. 50), IV (P. 52) et V (P. 53)

montre que, aussi hien chez les agneaux que chez les chevreaux de 0 à 6 mois, les cas de diarrhée

ont considérahlcmcnt augmenté entre la période de Juillet 1991 à Juin 1992 et celle de Juillet 1992

à Juin 1993. Dc même, les mortalités dues à ces entérites ont augmenté. Cependant, sur les deux

périodes, les nomhres de cas ohtenus chez les caprins sont plus élevés que ceux relevés chez les ovins

; les mortalités dues aux diarrhées sont également plus nombreuses chez les caprins au cours de la

seconde période.

Quelle que soit la période, le total des maladies recensées et le total des morts sont plus élevés

chez les chevreaux que chez les agneaux. Quelle que soit l' espèce animale, ces totaux sont plus

importants entre Juillet 1992 ct Juin 1993.



Tableau IV :

52

Morbidité et mortalité chez les chevreaux de 0 à 6 mois dans la région de

Kolda entre JuiHet 1991 et Juin 1992.

TOTAUX PAR

NOMBRE NOMBRE APPAREIL

PATHOLOGIES DE CAS DE MORTS
Tôtal Total des

des cas morts

Diarrhées 3 1

MALADIES
Parasitismes digestifs 0 0

3 1

DIGESTIVES Intoxications 0 0

Indigestions - Météorisations 0 0

MALADIES

RESPIRATOIRES Pneumopathies 4 0 4 0

Ecthyma 2 0.
Mycoses 1 0

Gales 1 1 6 1

MALADIES
Ectoparasitismes

CUTANEES
Poux 1 0

Tiques 1 0

MALADIES

UROGENITALES Prolapsus péniens 0 () 0 0

MALADIES Kératites - conjonctivites 1 0 1 0
OCULAIRES .

Troubles de la croissance - 0 0

Malnutritions

AUTR.ES
Plaies - Abcès 3 0

3()

AFFECTIONS Tétanos l 1
,

Maladies non itlcnlifiécs 2 2

TOTAUX 20 5 20 5

Ces données sont ohtenues sur un effectif moyen de 107,R chevreaux de 0 à 6 mois (= Somme·

<.les dleclifs moyens annuds par éleveur calculés par le Programme PPR).
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Tableau V: Morbidité et mortalité chez les chevreaux de 0 à 6 mois dans, la région de Kolda

entre Juillet 1992 et Juin 1993.

TOTAUX PAR

NOMBRE NOMBRE APPAREIL

PATHOLOGIES DE CAS DE MORTS
Total Total des

des cas morts

Diarrhées 28 14

MALADIES
Parasitismes digestifs 5 0

DIGESTIVES Intoxications 6 6 39 20

Indigestions - Météorisations 0 0

MALADIES

RESPIRATOIRES Pneumopathies 7 2 7 2

Ecthyma 9 1

Mycoses 3 1

Gales 0 0 16 3

MALADIES
Ectoparasitismes

CUTANEES
Poux 4 1

Tiques 0 0

MALADIES

UROGENITALES Prolapsus péniens 2 0 2 0

MALADIES Kératites - conjonctivites 3 0 3 0

OCULAIRES i

Troubles de la croissanœ - 0 0

Malnutritions

AUTRES AFFECTIONS
Plaies - Abcès 5 1

9 4

Tétanos 0 0

Maladies non idcntilïées 4 3

TOTAUX 76 29 76 29

Ces données sont obtenues sur un effectif moyen de 223,4 chevreaux de 0 à 6 mois (= Somme

des effectifs moyens annuels par éleveur calculés par le Programme PPR).
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Parmi l'ensemble de ces affections, en dehors des diarrhées, d'autres sont importantes à

prendre en considération car elles tuent généralement la majeure partie ou tous les animaux atteints

: ce sont les intoxications alimentaires et les maladies non identifiées. Les pneumopathies aussi causent

parfois des mortalités non négligeables, de même que les affections cutanées.

H.l.2. Répartition saisonnière de la morbidité et de la mortalité diarrhéiques des

petits ruminants de 0 à 6 mois dans la région de Kolda.

En règle générale, les entérites sont plus fréquentes en saison pluvieuse qu'en saison sèche.

Par contre, les mortalités dues aux diarrhées sont souvent plus élevées en saison sèche.

11.1.2.1. Chez les agneaux (Tableau VI, P. 54)

Tableau VI : Répartition saisonnière de la morbidité et de la mortalité diarrhéiques ·chez

les agneaux de 0 à 6 mois dans la région d,e Kolda.

PERIODE DE JUILLET 1991 A JUIN 1992 PERIODE DE JUILLET 1992 A JUIN 1993

SAISON
Nomhre ùe cas ùe Nomhre de morts Nombre ùe cas Nomhre ùe morts

ùiarrhée suite à unc ùiarrhée ùc ùiarrhée suite à unc ùiarrhée

PLUVIEUSE

(.Juillet à Octobre) 0 0 10 2

SECHE

(Novcmbre à Juin) 1 1 4 0

TOTAUX 1 1 14 2
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11.1.2.2. Chez les chevreaux (Tahleau VII,P. 55)

Répartition saisonnière de la morbidité et de la mortalité diarrhéiques chez

les chevreaux de 0 à 6 mois dans la région de Kolda.

PERIODE DE JUILLET 1991 A JUIN 1992 PERIODE DE JUILLET 1992 A JUIN 1993

SAISON
Nombre de cas de Nombre de morts Nombre de cas Nombre de morts

diarrhée suite à une diarrhée de diarrhée suite à une diarrhée

PLUVIEUSE

(Juillet à O<.:tobre) 3 1 15 5
,

SECHE

(Novembre à Juin) 0 0 13 9

TOTAUX 3 3 28 14

11.2. Prélèvements de fèces

Les deux séries de visites que nous avons effectuées sur le terrain nous ont permis de faire

le tour de 34 élevages appartenant à 15 villages et de prélever des matières fécales sur 100 jeunes

animaux (50 ovins ct 50 caprins).

Chez les agneaux, nous avons ohtenu 34 prélèvements diarrhéiques et 16 non-diarrhéiques

tandis que chez les chevreaux cc sont 23 diarrhéiques et 27 non diarrhéiques.

Il.3. Enquêtes étiologiques au laboratoire

Les résultats que nous avons obtenus au laboratoire seront d'abord donnés de façon globale

avant d'être séparés en résultats bactériologiques et parasitologiques.
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I1L3.L Résultats globaux (Tableau VIII, P. 56)

Sur les 100 échantillons de selles étudiés, nous avons eu 82 positifs c'est à dire portant au

moins un des agents étiolôgiques responsahles d'entérites recherchés; les 18 p. 100 restants ont

donné des résultats négatifs.

Tableau VIII: résultats globaux des analyses de selles

POSITIFS NEGATIFS

PRELEVEMENTS
Bactéries Parasites Mixtes (Bactéries +

parasites)

Selles diarrhéiques (57) 19 .7 27 4

- agneaux (34) 12 4 15 3

- chevreaux (23) 7 3 12 1

Selles non diarrhéiqucs NF 29 NF 14

(43) " Il " 5

- agneaux (16) " 18 " 9

- chevreaux (27)

TOTAL (100) Il) 36 27 18

- agneaux (50) 12 15 15 8

- chevrcaux (50) 7 21 12 10

TOTAL GENERAL 82 18

( ): Nomhre de prélèvements

NF : Bactériologie Non Faite

Nous avons constaté que 55 des X2 prélèvements positifs renferment une étiologie multiple,

qu'elle soit uniquement hactérienne (plusieurs hactéries différentes) uniquement parasitaire (plusieurs

parasites différents) ou parasito-hactérienne.
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IL3.2. Résultats bactériologiques

11.3.2.1. Chez les agneaux

27 des 34 (soit 79,41 p. 1(0) selles diarrhéiques analysées sont positives sur le plan

bactériologique.

Les genres de bactéries isolés chez les agneaux sont Salmonella, Proteus, Escherichia,

Enterobacter, Shigella, Klebsiella et Serratia.

La lecture du tableau IX (P.57) montre que les genres bactériens les plus rencontrés sont

Salnwnella et ProLeus avec la même fréquence d'isolement de 29,41 p. 100 puis E~'cherichia et

Enterohacter avec une fréquence de 14,71 p. 100.

Parfois, l'espèce hactérienne n'est pas identifiée faute d'éléments suffisants.

Tableau IX : Fréquences d'isolement des bactéries des selles diarrhéiques des agneaux

BACTERIES NOMBRES D'ISOLEMENTS FREQUENCES D'ISOLEMENT (p. 1(0)

Salmonella

- fYfJhifTIuriufTI 6)10 29,41

- iiJ!l!. 4)

Profeus .l'pp 10 29,41

E.w.:herichia coli 5 14,71

Enferohacfer cloacue 5 14,71

.";hir:ella SP{J 2 5,88

}(7ehsiella o?,aenlle 1 2,94

.'lerrafia S{l(1 J 2,94

-------------- x 100
Fréquence d'is()lement Nomhre d'isolements

Nomhre de prélèvements traités (= 34)
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11.3.2.2. Chez les chevreaux

19 des 23 (soit 82,61 p.100) selles diarrhéiques prélevées chez les chevreaux hébergent au

moins une étiologie bactérienne.

Chez ces animaux, nous avons mis en évidence les genres de bactéries suivants

Salmonella, Proteus, Escherichia, Enterohacter, Citrobacter et Ha {'nia.

Comme chez les agneaux, les genres les plus rencontrés sont Escherichia, Salmonella,

Enterohacter et Proteus avec des fréquences d'isolement respectives de 34,78 p. 100, 30,43 p. 100,

26,09 p. 100 et 21,74 p. 100 (Tableau X, P. 58).

Là encore, l'espèce bactérienne n'est pas toujours identifiée faute d'éléments suffisants. A

l'exception de Proteus; les pourcentages ob'tenus pour le reste de ces bactéries dominantes sont

toujours plus élevés chez les chevreaux que chez les agneaux. Cependant, les différences ne sont

pas statistiquement significatives (P > 0,(5).

Tableau X : Fréquences d'isolement des bactéries des selles diarrhéiques des chevreaux

BACTERJES NOMBRES D'JSOLEMENTS FREQUENCES D'ISOLEMENT CP.100)
.

EI'cherichia coli 8 34,78

"'j'a/monel/a

- IYfJJÛmuriuTT/ 3}7 30,43
•

- .'il!J.!. 4}

Enlerobacler doacae (j. 26,09

Proleus .l'pp 5 21,74

Cilro/wcler see 2 8,69

J-la/i,ia .l'{JP 1 4,35

Fréquence d'isolement = Nombre <.J'isolements
N b ·1 'l' " ( 23<' 100om re ue pre evements traItes = _ )
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n.3.3. Résultats parasitologiques

Nous avons pu mettre an évidence des oeufs de strongles, de Strongyloïdes et de Moniezia

et des ookystes de coccidies (Eimeria) chez les agneaux comme chez les chevreaux.

11.3.3.1. Selles diarrhéiques

40 prélèvements ( 21 chez les agneaux et 19 chez les chevreaux) ont été analysés.

chez les a!Jneaux

sur 21 prélèvements, 19 (soit 90,4R p. 100) sont positifs.

Selon Je tahleau XI (P. 59), les ~trongles sont les plus rencontrés puis les Strongyloïdes,

ensuite viennent les Eimeria et les Moniezia.

Cependant, les intensités d'infestation ne suivent pas la même hiérarchie.

Tableau XI : Taux et intensités moyennes d'infestation des selles diarrhéiques des

agneaux

PARASITES NOMBRE DE 'l'AliX D'INFESTATION INTENSITES MOYENNES

PRELEVEMENTS INFESTES (p.IOO) D'INFESTATION (OPC)

Strongles 15 71,43 5300

StrO/lgy/oÙles 11 52,38 455

Eùneriu <) 42,86 2000

MO/liezia 5 23,81 13780

- Taux d'infestation = nombre de prélèvements infestés---------'-------- x 100
total des prélèvements (=21)

- Intensité moyenne d'infestation = nomhre moyen.. d'oeufs par gramme de selles
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chez les chevreaux

Sur 19 prélèvements analysés, les 15 (soit 78,95 p. 100) ont montré des traces d'infestation

parasitaire.

Comme pour les agneaux, nous avons par ordre d'importance décroissant, les strongles, les

Sirongyloides et les Eimeria puis les Moniezia (Tableau XII. P. 60). Mais les taux d'infestation des

chevreaux sont inférieurs à ceux des agneaux sauf pour Moniezia. Il en est de même pour les

intensités d'infestation sauf pour Eimeria. Ces différences ne sont cependant pas significatives sur

le plan statistique (P > 0,05).

Tableau XII : Taux et intensités moyennes d'infestation des selles diarrhéiques des

chevreaux

PARASITES NOMBRE DE TAUX D'INFESTATION INTENSITES MOYENNE ,

PRELEVEMENTS INFESTES (P.100) D'INFESTATION (OPG)

Strongles 13 68,42 1546

.'Ù1"IJ1/l[V!oïdes 7 36,R4 229

Eïmer;a 7 36,84 2200

1 MOIl iezia 6 31,58 133
Il 1 1 1

- Taux d'infestation = Nombre de prélèvements infestés x 100

Total des prélèvements (= 19)

- Intensité moyenne d'infestation = nombre moyen d'oeufs par gramme de selles.

11.3.3.2. Selles non-diarrhéiques

Nous avons analysé 43 prélèvements non diarrhéiques (Hi chez les agneaux et 27 chez les

chevreaux)
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Chez les agneaux

Les 6R,75 p.100 (11 sur 16) des matières fécales solides prélevées chez les agneaux

renferment des oeufs et/ou des ookysws de parasites. Comme pour les selles diarrhéiques, les taux

d'infestation les plus élevés sont obtenus avec les strongles et les Strongyloïdes, puis les Eimeria;

les Moniezia ont le taux d'infestation le plus faible. Ici encore, les intensités d'infestation ne suivent

pas la même hiérarchie que les taux (Tableau XIII,' P. 61).

Tableau XIII : Taux et intensités moyennes d'infestation des selles non-diarrhéiques des

agneaux

PARASITES NOMBRE DE TAUX D'INFESTATION INTENSITES MOYENNES

PRELEVEMENTS INFESTES (p. 100) D'INFESTATION (OPG)

Strongles 9 56,25 256

."'IIDI! ~",Ioides l) 50,25 611

Fimeria 8 50 3475

MOlliezia 4 25 425

- Taux d'infestation Nombre de Prélèvements infestés x 100
Total des prélèvements (== 16)

- Intensité moyenne d'infestation == nomhre moyen d'oeufs par gramme de selles

Chez les chevreaux

Les 66,67 p. 100 (18 sur 27) des selles non-diarrhéiques provenant des chevreaux sont

p()sitifs.

Le taux d'in1'cstation le plus élevé est encore celui des strongles mais le taux obtenu avec

les Eimeria est cette fois-ci supérieur à celui des Stronr;yloïdes ; les Moniezia sont toujours les

moins rencontrés (Tahleau XIV, P. (2).

Comme pour les selles diarrhéiques, les taux et intensités d'inl'estation des chevreaux sont

généralement inférieurs à ceux des agneaux mais sans différence significative sur le plan statistique
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à J'exception des infestations par les Strongyloïdes (P = 0,04 < 0,05).

Tableau XIV : Taux et intensités moyennes d'infestation des selles non diarrhéiques des

chevreaux

PAlZASITES NOMBRE DE TAUX D'INFESTATION INTENSITES MOYENNE

PRELEVEMENTS IN FESTES (p.IOO) D'INFESTATION (OPO)

Strongles 9 33,33 489

SI fOfl gyloïdes 7 25,93 171

tl"mena 8 29,63 750

MOfl iezia 3 11,11 133

- Taux d'infestation = Nombre de Prélèvements infestés x 100
Total des prélèvements (= 27)

- Intensité moyenne d'infestation = Nombre moyen d'oeufs par gramme de selles

Au total, les parasites digestifs trouvés chez nos petits ruminants sont, par ordre de

fréquence décroissant, les strongles, les Strongy!ozâes, les Eimeria et les Moniezia.

Une vue de l'ensemble des résultats parasitologiques montre que la plupart des" agneaux et

chevreaux âgés de 0 à 6 mois hébergent au moins l'un de ces types de parasites qu'ils fassent ou

non une diarrhée. En effet, si nous ne tenons pas compte du type de parasite, nous remarquons que

les taux d'infestation sont tous compris entre 66,67 et 90,48 p. 100. Cependant, les taux les plus

élevés sont obtenus avec les animaux en phase de diarrhée bien que les écarts soient jug~s non

significatifs par l'analyse statistique si les parasites sont pris isolément. En fait, si nous comparons

les fréquences de chacun des genres de parasites entre les selles diarrhéiques et les non

diarrhéiques, les différences sont non significatives car P > 0,05 à l'exception des strongles où P

< 0,05 (P = 0,009).

Quel que soit le parasite pris en considération nous constatons qu'en règle générale:

aussi bien pour les animaux atteints de diarrhée que pour les sains, les taux

d'infestation sont toujours plus élevés chez les agneaux que chez les chevreaux. Les
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différences ne sont cependant pas signilïcatifves sur le plan statistique (P > 0,(5)

sauf pour les Strongvloïdes chez les animaux sains (P = 0,04 < 0,05) (cf 11.3.3.1

et II.3.3.2).

le taux d'infestation des agneaux sains est supérieur à celui des agneaux malades,

sauf pour les strongles, mais les diiférences ne sont pas significatives (P > 0,05).

le taux d'infestation des chevreaux sains semble par contre, inférieur à celui des

chevreaux en phase de diarrhée ; mais la seule différence significative est obtenue

avec les strongles (P = 0,018 < 0,05).

Les intensités d'infestation sont, d'une façon générale, plus importantes chez les agneaux

que chez les chevreaux comme elles sont plus importantes pour les selles diarrhéiques que pour les

non diarrhéiques.
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IlLI Matériel et méthodes

Les méthodes expérimentales que nous avons utilisées présentent certaines limites. Ainsi,

comme le diL l'adage, "quand on ne trouve rien, cela ne prouve rien".

En effet, l'ohtention de résultats négatifs peut être liée à la méthode de recherche utilisée:

-+ en bactériologie, l'absence d'agents pathogènes peut avoir plusieurs expliàttions:

(;J la diarrhée n'est pas d'origine hactérienne,

(;J le prélèvement a été effectué en un moment où l'agent pathogène n'était pas présent

dans les fèces,

l'agent pathogène a été détruit lors de l'envoi du prélèvement au lahoratoire.

-+ en parasitologie, d'après GRABER et PERROTIN (1983), l'interprétation d'une

coprologie négative duit se faire avec prudence car plusieurs cas de figures sont

possibles:

C il peut s'agir d'une ahsence rédIe d'infestation;

D les éléments parasitaires peuvent être présents mais en très faihle quantité;

I:I la coproscopie est effectuée durant la phase prépatente de l'infestation ou lorsque les

helminthes à l'état larvaire sont enkystés dans divers tissus et organes sans

communication avec l'extérieur (diapose, hypohiose);

~ les parasites présents sont tous des mâles;

ll.:l les vers peuvent suhir un arrêt de développement à un stade larvaire (larves L4) où

ils sont encore immatures, donc incapables de pondre (phénomènes immunitaires).

A ces cas de figures, ajoutons qu'il est possible que les oeufs ou ookystes de parasites soient

détruits lors de l'envoi des prélèvements au laboratoire.

II.2. Résultats

n.2.1. Données épidémiocliniques

L'augmentation des cas de diarrhée entre la périodede Juillet 1991 à Juin 1992 et
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celle de Juillet 1992 à Juin 1993, aussi bien chez les agneaux (Tableau II, P. 49 et III, P.

50) que chez les chevreaux (Tableau IV, P. 52 et V, P.53) de 0 à 6 mois, peut s'expliquer

par les faits suivants. En effet, avec l'âge, les petits ruminants peuvent s'adapter de plus en

plus aux germes et parasites responsables d'entérites; ils hébergeront ainsi ces agents

étiologiques sans faire de diarrhée et deviennent donc des "réservoirs". Les sources de

contamination des jeunes se multiplient alors d'autant plus que pour les petits à la mamelle.

l'infection est facilitée par le contact étroit avec la mère surtout lorsque les mamelles sont

souillées par les matières fécales (présence de germes). Notons aussi que dans le cas des

diarrhées infectieuses, dès l'éclatement des premiers cas, la contagion des autres animaux

est souvent rapide (par les selles).

Les entérites étant meurtrières du fait des importantes pertes hydroélectrolytiques qu'elles

occasionnent chez l'animal, l'aungmentation des cas se traduit parallèlement par une augmentation

du nombre de morts (surtout chez les jeunes de 0 à 6 mois dont l'organisme n'est pas solide).

Les cas de diarrhée et les mortalités ducs à ces affections sont plus ·nombreux chez les

agneaux que chez les chevreaux parce que d'après FAUGERE et al.(1988), la lutte

antiparasitaire s"avère efficace sur plusieurs syndromes dont la diarrhée mais les meilleurs

résultats sont obtenus avec les ovins. Ceci s'explique par le fait qu'en dehors de la

composante parasitaire, nous avons les bactéries et les virus qui sont aussi de grandes causes

de diarrhées. Les caprins étant relativement plus sensibles à ces affections que les ovins, le

simple déparasitage ne diminue pas le nombre des cas relevés dans leurs effectifs.

TouL. ceci pourrait expliquer le fait que l'ensemhle des malades et celui des morts par

période soient plus élevés chez les chevreaux.

Quelle que soit l'espèce animale, les totaux ,sont plus importants durant la période de Juillet

1992 à Juin 1993 car, en dehors des diarrhées, ou des maladies digestives en général,

d'autres maladies ont augmenté en nombre: c'est la cas des pneumopathies, des maladies

cutanées et du groupe des "autres affections". Cependant, le rythme d'augmentation des

entérites est plus rapide.

L'augmentation des cas de pneumopathie est due au fait que celles-ci sont souvent d'origine

infectieuse; ainsi, comme pour les diarrhées auxquelles elles sont parfois associées; l'existence de
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"réservoirs" adultes est possible. La contamination des jeunes se fait par les jetages (surtout sous

forme d'aérosols).

L'augmentation des cas de maladies cutanées s'explique par l'éclatement de foyers

d'ecthyma chez les chevreaux; tandis que pour le groupe des "autres affections" il s'agit d'une

augmentation des cas de plaies (souvent accidentelles) et des maladies non identifiées (non

diagnosti quées).

Comme nous J'avùns souligné dans nos résultats, les intoxications alimentaires et les

maladies non identifiées tuent la majeure partie ou tous les animaux atteints. Cependant, ces

maladies ne sont pas d'une importance égale à celle des diarrhées. En effet, contrairement

à ces dernières, les intoxications apparaissent de façon sporadique en fonction de la présence

ou de l'absence d'un aliment toxique dans l'environnement des animaux. C'est la raison

pour laquelle 6 cas seulement ont été notés (intoxications par ingestion d'urée) et ils

concernent uniquement les chevreaux et la période de Juillet 1992 à Juin 1993, plus

précisément le mois d'Octobre 1992.

Les malaùies non identifiées sont, généralement, des affections qui n'ont pas pu être

diagnostiquées parce que l'observateur du Programme PPR est arrivé sur les lieux après la mort

des animaux.

Les mortalités dues aux pneumopathics el aux maladies cutanées; même si elles ne sont pas

négligeables parfois, ne sont pas aussi importantes que celles causées par les diarrhées.

Ainsi, d'une façon globale, les diarrhées sont les pathologies auxquelles les petits ruminants

de () à 6 mois, dans la région de Kolda, paient le plus lourd tribut du fait de leur fréquence et des

mortalités qu'elres entraînent. Les entérites sont fréquentes car leurs causes sont nombreuses et

d'origine variée (bactéries, virus, parasites, aliments) et elles sont meurtrières parce qu'elles

occasionnent d'importantes pertes en nutriments chez le malade.

Le fait que le nombre de cas de diarrhée soit généralement plus élevé en saison pluvieuse

(Tableau VI, P. 54 et VII, P. 55) peut avoir plusieurs explications. En effet, les pluies

s'accompagnent d'un cortège de facteurs favorisants qui sont:

'.
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~ le stress chez les animaux, ce qui augmente leur sensihilité aux maladies;

l1iJ l'humidité, associée à l'insaluhrité du sol de certains locaux d'élevage, constitue un

terrain favorahle au développement de l'infection microhienne et de l'infestation

parasitaire;

les pâturages où l'infestation parasitaire est facilitée par l'ingestion d'agents

infestants (larves ou ookystes de parasites) avec l'herhe souillée.

En saison sèche, les diarrhées diminuent donc avec la disparition de ces facteurs favorisants.

Cependant, les mortalités sont parfois plus importantes durant cette saison non pluvieuse parce que

l'alimentation étant relativement moins ahondante, les animaux résistent moins à la diarrhée qui

alors entraîne souvent la mort.

HI.2.2. Résultats de laboratoire

111.2.2.1. Résultats glohaux (Tahleau VIII, P. 56)

Les résultats gl(?haux montrent que la majeure partie des agneaux et chevreaux (X2 p. 100)

héhergent des étiologies d'entérites. Celles-ci ont souvent des causes multiples.

Cette associalion d'agents étiologiques est due au fait que la source de contamination est

généralement la même (sol, pâturages).

Des études menées au Sénégal par VASSILIADES (19X4) ont permis de conclure que le

parasitisme digestif chez les ovins était souvent constitué par une association étiologique. BELûT,

PANGUI et SAMB (1993) puis NDAû ct al. (1995) au Sénégal et BûNFûH (1993) au Togo

concluent que tous les petits ruminants qu'ils ont examinés étaient parasités au moins par une

espèce d'helminthe.

Bien que les recherches de ces auteurs soient limitées dans le cadre de la parasitologie, elles

nous permetLent, encore une fois, d'allirmer que l'étiologie multiple occupe une place importante

dans la diarrhée des petits ruminants.



68

111.2.2.2. Résultats hactériologiques (Tahleaux VIII, P. 56 et IX, P. 57)

Les différences notées entre les agneaux (79,41 p.100 de positifs) et les chevreaux (82,61

p. 100 de dispositifs) n'étant pas statistiquement significatives (P > (L05), nous pouvons affirmer

que ces animaux sont presque au même degré sensihles aux entérites bactériennes. En fait, les ovins

et les caprins sont élevés et paissent ensemble, ce qui favorise la transmission interspécifique des

diarrhées bactériennes.

Nos résultats en isolement de salmonelles s'accordent avec ceux de DURAND (cité par

KONGO (19lN» qui estime que les salmonelles atteignent 5 à 25 p. 100 des agneaux.

KAPUR, KALRA et RANDHANA, cités par NAMIN (1975) avaient obtenu un. pourcentage

beaucoup plus faible (1,87 p. 100) en travaillant sur les fèces de 680 chèvres aux Indes. Ainsi, les

salmonelloses semblent gagner de l'importance d'année en année; ce qui confirme l'observation

de TAINTURIER et BEZILLE (1981) selon laquelle ces maladies sont en voie de recrudescence.

Sur 10 salmonelles isolées chez ks agneaux, 6 au moins sont des Salmonella typhimurium

et chez les chevreaux c'est 3 sur 7 . CONSTANTIN (1988) disait que cette bactérie, avec

Salmonella duhlin et Salmonella montevideo (celte dernière étant de loin la plus rare), sont les

causes de la salmonellose du mouton. Ainsi, le fait nous ayons obtenu beaucoup de Salmonella

typhimurium n'est pas surprenant.

En dehors des salmonelles, les isolements fréquents d' Escherichia coli et d'Enterobacter

c:!oac.:ae s'expliquent par Je fait que ces hactéries font partie de celles qui sont généralement citées

dans les étiologies d'entérites.

Le genre Proteus est souvent considéré comme une cause banale de diarrhée

(TAINTURIER; BEZILLE, 1981). Cependant il fait partie des étiologies les plus rencontrées chez

nos animaux. Ceci pourrait signifier que les Proteus gagnent de l'importance dans la diarrhée des

agneaux et chevreaux.

Signalons que malgré l'utilisation de plaques API, nous n'avons pas toujours des éléments

suffisants pour identifier toutes les espèces bactériennes isolées d'où les mentions WJ2. Nous

pouvons donner deux explications à ce phénomène:
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soit, comme le disait TAOUDI, cité par SANI (1989), les systèmes API ne sont pas toujours

d'une précision suffisante;

soit, nos systèmes API n'avaient pas toujours la température de conservation qu'il leur

fallait (2 à 8° C) du fait des fréquentes coupures d'électricité durant la période qui a précédé

nos expériences.

Cependant, pour le cas des Proteus !>pp, les identifications n'ont pas été menées jusqu'au

bout parce que notre protocole visait particulièrement les salmonelles et colibacilles. De ce fait,

toutes les colonies uréase + en 2 où 4 heures d'incubation par la méthode classique d'identification

des entérobactéries sont supprimées car ce sont des Proteus.

11.2.2.3. Résultats parasitologiques (1àbleaux XI, P.59.XII, P. 60,XIII, P 6Let XIV,
1 1 )

P.62)

Pour VASSILIADES (1984), le parasitisme digestif chez les moutons, en zone sahélienne

au Sénégal, est consti tué par l'association classique "strongles digestifs + Strongyloïdes +
Moniezia + Eimeria". Ces mêmes parasites sont retrouvés dans notre étude à Kolda. Ainsi, que

cela soit au Nord ou au Sud du Sénégal, ce sont les mêmes parasites qui sont retrouvés chez les

petits ruminants et le polyparasitisme est la règle.

Les taux d'infestation compris entre 66,67 et 90,48 p.100 (tous parasites confondus) sont

élevés et confirment les travaux de VONDOU (1989) menés au Cameroun Septentrional.

VASSILlADES(198l) avait relevé des Laux variant~ entre 50 et 100 p.100 ; en fonction des

parasites, chez les mouLons au Sénégal.

BELOT, PANGUI et SAMB (1993) puis NDAO et al. (1995) ont obtenu des fréquences de

IOO p. 100 respectivement sur 120 et 102 petits ruminants. Les légères différences constatées entre

nos pourcentages eL ceux de ces auteurs sont dues au simple fait que ces derniers ont réalisé des

autopsies helminthologiques, ce qui donne des résullats plus précis.

Les pourcentages d'infestation (tous parasites confondus) sont plus élevés chez les animaux

en phase de diarrhée que chez les sains. Bien que les écarts ne soient pas Loujours statistiquement
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significatifs cela pourrait confirmer le rôle étiologique des parasites digestifs dans les diarrhées.

Quel que soit le parasite digestif considéré :

le taux d'infestation est généralement plus élevé chez les agneaux que chez les

chevreaux. Cela signifierait que les ovins sont plus exposés à l'infestation même si

les différences ne sont pas toujours significatives. En effet, selon des travaux menés

par l'ILCA, cité par VONDOU (1989), l'infestation est plus élevée chez les moutons

parce qu'ils broutent l'herbe jeune susceptible d'abriter les larves infestantes alors

que les chèvres préfèrent les ligneux et les pâturages aériens.

chez les agneaux, les taux d'infestation des animaux non diarrhéiques sont supérieurs

à ceux des diarrhéiques (sauf pour les strongles) tandis que c'est l'inverse chez les

chevreaux. Chez les ovins, le phénomène observé pourrait être une apparence due

au fait· que les parasites sont pris. isolément d'autant plus que les différences

constatées ne sont pas significatives. En fait, il est déjà montré que si tous les

parasites sont confondus, le taux d'infestation des agneaux diarrhéiques est plus

élevé que celui des non diarrhéiques, ce qui fait ressortir le rôle de ces parasites

dans les entérites. Ceci t:st confirmé par les résultats relevés chez les .caprins.

Les intensités d'infestation plus ékvées chez les agneaux que chez les chevreaux

confirmeraient le fait que les ovins soient plus exposés au parasitisme que les caprins. Nos résultats

sont comparahles à ccux de BONFOH (1993) et de NDAO et aI.(1995) qui ont relevé des charges

parasitaires plus importantes chez les ovins que chez les caprins.

Les intensités d'infestation sont aussi plus élevées chez les animaux diarrhéiques.

Cela pourrait signifier.que, même si tous nos petits ruminants sont souvent parasités, c'est le degré

d'infestation qui condi tionne la diarrhée.

Pour les strongles

Au Sénégal, VASSILIADES (1984) a noté un taux d'infestation de 50 p. 100 chez les ovins

tandis que BELOT et PANGUI (1986) ont relevé des fréquences allant jusqu'à 4R,8 p.100 (n =

30). Nos résultats sont comparahles à ceux de ces auteurs mais aussi à ccux de BELOT, PANGUI
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et SAMB (1993) qui ont eu 74,35 p. 100 (n == 120 moutons) d'infestés par les strongles.

Cependant, un taux plus élevé (94,R2 p. 100 ; n == SR) a été obtenu par VASSILIADES et

TOURE (1975).

Ainsi, les travaux de ces différents auteurs montrent, que la prévalence des strongles est

élevée chez nos petits ruminants. En règle générale, les mêmes observations sont faites dans les

autres pays de l'Afrique Tropicale. VONDOU (1989) au Cameroun Septentrional et BONFOH

(1993) au Togo ont obtenu des taux plus élevés que les nôtres: respectivement 90 p. 100 (n == 60)

et 97 p. 100 (n = 119).

Certains de nos résultats en intensité d'infestation par les strongles sont comparables à ceux

de VASSILIADES (19R4) qui a relevé entre 568 et 2084 oeufs par gramme de matière fécale:.

Mais nous avons obtenu un nombre encore plus élevé· (5300). La différence peut s'expliquer

par ln non identité des sites d'élevage car VASSILIADES a travaillé en zone sahélienne sénégalaise

tandis que nous avons mené notre étude en zone soudano-guinéenne où les pluies sont relativement

plus importantes, ce qui favorise le parasitisme.

Une intensité encore plus faihle (41R) a été obtenue par PANGUI, BELOT et ANGRAND

(19<)1) mais sur des moutons élevés à Dakar, donc qui ne paissent pas (moins exposés au

parasi ti sme).

Pour les Strongyloïdes

Nos taux d'infestation sont comparables à ceux de VASSILIADES (1984) (20 à 25 p. 100

chez les moutons au Sénégal) et à ceux de BELOT, PANGUI et SAMB (1993) (22,26 p. 100 ; n

= 120 ovins).

Comme pour les strongles, nos résultats pour les Strongyloides sont aussi comparahles à

ceux ohtenus dans d'autres pays. En effet, au Cameroun, VONDOU (1989) a relevé un taux de

36,0 p. 100 (n = 60 petits ruminants) et, au Togo, BüNFüH (19<)3) a noté 57 p. 100 (n = 119

petits ruminants) d'in!"cstés.

Cependant, des taux plus élevés (l)() p. 100 chez les ovins (n 51) et 92 p. IOO chez les
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caprins (n = 51» ont été obtenus par NDAO et al (1995). Ceci s'explique par fait que ces auteurs

ont l'aiL des autopsies helminthologiques.

Nos intensités d'infestation sont comparables à celles de VERCRUYSSE (1983) (250 oeufs'

par gramme de matière fécale), de VASSILIADES (1984) (150 à 450 oeufs) et à celles de BELOT,

PANGUI et SAMB (1993) (185 oeufs). Mais une intensité plus élevée a été notée par

VASSILIADES (1984) (1359 oeufs).

Pour les Eimeria

Les taux d'infestation que nous avons relevés chez les agneaux sont comparables à celui de

CABARET en Mauritanie (50 p. 1(0), cité par ABDEL MADJIT (1978). Cependant, des taux

beaucoup plus élevés que les nôtres ont été obtenus par d'autres auteurs au Sénégal. Ce sont

VASSILIADES et TOURE (1975) (98,27 p. 100 chez les ovins), VERCRUYSSE (1982) (94 p. 100

chez les ovins (n = 2234), 85 p. 100 chez les caprins (n =577» et VASSILADES (1984) ( 65 à

75 p. 100 chez les ovins).

Ceci pourrait signifier que les coccidioses perdent de l'importance d'année en année; ceci

doit être lié au développement des modes d'élevage et des moyens de lutte.

Certaines de nos intensités d'infestation sont comparahles à celles notées par PANGUI,

BELOT eL ANGRAND (1991) (2352 ookystes par gramme de selles) et VASSILIADES (1984)

(2000 ookystcs). Mais des intensités plus grandes ont été relevées par VERCRUYSSE(1982) (14800

ookystes chez les ovins et ln 200 chez les caprins) ct YASSILIADES (1984) (4888 à 6285 ookystes

par gramme de selles). Cette baisse des intcnsités d'infestation d'année en année pourrait avoir la

même explication que les taux (développement dcs modes d'élevage ct des moyens de lutte).

Pour les ·Monieziu

Le taux d'infestation que nous avons noté chez les chevreaux sains (11, Il p. 100) est

comparahle à celui de VASSILIADES (1984) (15 p.1(0).Cependant, des pourcentages plus faibles

sont obtenus par ABASSA (1975) (n,39 p. }(lO ; n= 798 petits ruminants), BELOT et PANGUI

(1986) (l,ln p.lOO ; n =30 moutons)
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Mais, ces deux derniers auteurs ont travaillé sur des ovins originaires de Dakar (infestation

moindre).

Certaines des intensités d'infestation sont comparables à celle de VASSILIADES (1984) (250.

oeufs par gramme de fèces). Néanmoins, nous avons noté une intensité moyenne très élevée chez

les ovins diarrhéiques (13780 oeufs) ce qui est dû au fait que l'un des agneaux était très fortement

infesté (66 900 oeufs par gramme de selles).

Pour conclure, rappelons que nos animaux bénéficient d'un suivi vétérinaire assuré par le

Programme PPR, ce qui pourrait aussi justifier la faiblesse relative de certains taux et intensités
. 1

d'infestation.

Nous n'avons pas pu rechercher l'étiologie virale faute de matériel. Ainsi, nous

re~onnaissons que cette étude serait plus complète s'il y avait la virologie. Néanmoins, des études

ultérieures pourraient inclure ce volet.

Les étiologies des entérites chez les agneaux et chevreaux sont donc nombreuses et d'origine

variée d'où la nécessité d'entreprendre une lutte.
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Nous exposerons d'abord les méthodes de lutte menées par le Programme PPR, avant de

dégager les résultats obtenus, puis faire des propositions dans le but d'une amélioration.

IV.I. Méthodes de lutte menées par le Programme PPR

IV.1.1. Prophylaxie antiparasitaire

D'après FAUGERE et a1.(1988), la prophylaxie antiparasitaire menée par le Programme
®

PPR est basée sur l'utilisation d'anthelminthiques tels que l'EXHELM II (Tartrate de Morantel)

en concentrant les traitements sur la saison pluvieuse (Juin à Octobre).

L'EXHELM Il® est sous forme de holus à administrer par voie orale (7,5 à 10 mg de

tartrate de Morantel par kg de PV).

IV.1. 2. Traitement des entérites

Le trai tement des en téri tes est hasé sur l'utilisation des antidiarrhéiques, antibiotiques et

antiparasitaires qui sont parfois associés à des administrations de solutions reconstituantes anti­

anémiques ou de complexes vitaminés.

Les produits utilisés par le Programme PPR étant nombreux et changeant parfois, nous ne

pouvons pas tous les citer ici. Ainsi, nous nous contenterons de donner ceux qui ont été employés

dans l'~s cas de diarrhée que nous avons répertoriés dans notre analyse épidémioclinique.

IV. 1.2.1. Antidiarrhéiques

Il s'agit de médicaments utilisés dans le traitement symptomatique des diarrhées. Citons
®

J'ALUKALINE (Dapsone) qui se présente sous l'orme de poudre utilisable par voie orale (5 g de

poudre pour 100 kg de PV).
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IV.1.2.2. Antibiotiques

Les antibiotiques sont utilisés lors de suspicion ou de confirmation de diarrhée bactérienne,

®
comme le DITERLENE (Chloramphénicol et Oxytétracyc\ine) soluté injectable en lM ou IV (1,5

ml pour 10 kg de PV).

IV.1.2.3. Antiparasitaires

Ils sont employés en cas de suspicion ou de confirmation de diarrhée d'origine parasitaire.

Nous avons, par exemple, les médicaments suivants:

BOLUMISOLÉ® (Lévamisole), bolus (5 à 8 mg de Lévamisolc par kg de PV, pel'

os)

®
IVOMEC (Ivermectine), solution injectable en SC (0,2 mg d'ivermecline par kg

de PV).

IV.1.2.4. Anti-anémiques

Ce sont des reconslituants sanguins utilisés dans le but de combattre la déshydratation due

à la diarrhée ou l'anémie due aux parasites. Il s'agit 'ainsi de traitements symptomatiques avec des

1 1· . C ® 1 kdcomp exes erro-cupnques comme UPRIFERON qui s'utilise en injection lM (l m par g. e

PV sans dépasser 10 ml par animal).

IV.2. Résultats obtenus au niveau du Programme PPR

IV.2.1 Prophylaxie antiparasitaire

La vermifugation (voir tableau XV, P.76) diminue la mortalité des animaux. Elle s'avère

efficace sur plusieurs syndromes dont la diarrhée (FAUGERE et al 19H8)..
)



Tableau XV :

76

Infestation des ovins adultes par les strongles - comparaison des lots

vermifugés et non vermifugés - Kolda : Avril 1986 à Avril 1987.

INFESTES (1) (p. 100) OEUFS PAR GRAMME (2)

DATE

EXAMEN non vermifugés vernllfugés p non vemùfugés vemùfugés P

Avril 1986 66 45 0,05 1548 533 0,01

30 juill 1986 27 8 0,05 359 68 0,05

11 août 1986 41 30 NS 722 444 NS

22 septemhre 88 46 lO4 2171 1548 NS

FJ86

! 7 novembre 81 26 lO7 1557 204 lOS

11)86

12 janvier 1987 21 6 0,05 208 32 0,05

(1) mars 1987 16 10 NS 65 20 NS

27 avril 1987 64 24 10-4 548 100 lOS

(1) le seuil de positivité des examens coproscopiques est de 200 oeufs par gramme de fèces. Les

pourcentages sonl calculés sur une cinquantaine d'animULIX.

(2) moyennes calculées sur l'ensemhle de l'échantillon, y compris les animaux en dessous du

seuil de positivité.

P : degré de signil'icalion

NS : Non Significatif
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IV.2.2. Traitement des entérites

Généralement, les agneaux et chevreaux atteints de diarrhée meurent s'ils ne sont pas traités.

Par contre,la guérison est pratiquement de règle si ces animaux reçoivent un traitement adéquat.

Nous avons relevé 46 cas de diarrhée chez les petits ruminants de 0 à 6 mois entre Juillet 1991 et

Juin 1993. Un de ces animaux a été sacrifié pour autopsie, les résultats concernant les 45 restants

figurent dans le tableau XVI, P. 77.

Tableau XVI: Comparaison des résultats obtenus entre diarrhées traitées et non traitées

TOTAL DES CAS GUERIS MORTS

DIARRHEES
Nombre p. JOU Nomhre p. 100 Nombre p.100

NON TRAITEES 18 100 4 22,22 14 77,77,

TRAITEES 27 100 23 85,19 4 14.81

En résumé, les traitements mis en oeuvre, par le Programme PPR, contre les entérites des agneaux

el chevreaux, donnent de bons résultals (85,19 p. 100 de guéris). Cependant, les mortalités n'ont

pas pour autant disparu, ce qui nous pousse à faire des propositions dans le sens d'une amélioration

des méthodes de lutte.

IV.3. Propositions d'amélioration et perspectives d'avenir

IV.3.1. Prophylaxie des entérites

Nos propositions concernent aussi bien le plan médical que sanitaire.

IV.3.1.1. Prophylaxie médicale

La prophylaxie médicale s'articule sur deux plans: la chimioprophylaxie (antiparasitaire et

antibactérienne) et l' imm unisation.
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IV.3.1.1.1. chimioprophylaxies antiparasitaire et antihactérienne

Chimioproph ylaxie anfiparasitaire

Les analyses de lahoratoire nous ont fait constater, qu'en plus des strongles, Strongyloïdes

et Mc:niezia, les Eimeria aussi sont rencontrés dans les étiologies d'entérites à Kolda. Ainsi, en plus

de l'utilisation d'anthelminthiques, nous proposons l'usage d'anticoccidiens dans la prophylaxie

an ti parasi tai re.

Nous recomma~dons trois traitements à visée prophylactique durant l'année et sur tous les

animaux:

+ un traitement en fin de saison des pluies (Octohre) afin d'éliminer les parasites qui se

seraient installés, chez les animaux, durant celle période où l'infestation est massive;

+ un traitement en milieu de saisnn sèche (Févrin) dont la visée est de permettre aux

animaux de hien traverser celle saison à risques car leur réceptivité peut augmenter du fait

de la raretG de l'alimentation ;

+ un traitement en fin de saison sèche - déhut de saison des pluies (Juin) dans le hut

d'éliminer tout parasite qui se serait développé après le précédent traitement et d'éliminer

les larves en diapose qui auraient repris leur cycle de développement.

Cependant, en dehors de ces trois mesures, lorsqu'apparaissent quelques cas de parasitisme

digestif dans un troupeau, il faudra systématiquement traiter tout l'effectif.

Les médicaments que nous proposons son! :

*' '* des anthelminthiques à large spectre agissant à la fois sur les nématodes (strongles

et StromJyloi'des) et les cestodes (Moniezia) que nous avons trouvés chez nos

animaux. Les dérivés henzimidazolés sont très appropriés. Parmi ceux-ci nous

citerons l'alhendazole (5 à ]() mg/kg de PV, pers os) (VALBAZEN®, holus) ;

j'oxfcndazolc (3 à 5 mg/kg de PV, pers os) (SYNANTHIC®, holus) et le

t"enhendazole (5 à 7,5 mg/kg de PV, pers os) (PANACUR®, suspension huvahle).



79

*" .. des anticoccidiens tels que:

® .
1'amprolium (50 mg/kg de PV, per os) : AMPROL en poudre ou so]ullon buvable.

les sulfamides (100 à 200 mg/kg de PV) sulfamethoxy-pyridazine

(SULFAMETHOX~ solution injectable en lM ou IV) sulfadimerazine ou

®
sulfadimidine (SULFADIMERAZINE , solution injectable en lM ou IV) et

®
sulfadiazine (BIAPRIM ,solution buvable).

®
CI la quinine (2 g, pel' os, par animal) : NIVAQUINE , comprimés.

Chimioprophylaxie antibactérienne (pntibioprévention)

Des antibiotiques peuvent être utilisés per os à des doses int'racuratives pour prévenir les

diarrhées bactériennes. Mais cette méthode est, d'une pan, onéreuse car le produit doit être utilisé

pendant longtemps. D'autre part la protection est de courte durée et il est possible de créer des

souches chimio-résistantes.

Ainsi, cette méthode est souvent déconseillée.

IV.3.1.1.2. Immunisation

Elle consiste à vacciner les brebis et ch~vres, voire les agneaux ct chevreaux ou apporter

à ces derniers les anticorps nécessaires pour lutter contre les germes pathogènes. L'immunité peut

donc être active ou passive.

Immunisation active

La vaccination des agneaux et chevreaux conférerait une immunité d'apparition tardive pour

pouvoir assurer une protection durant la période critique du premier mois de vie.

La vaccination des m~res dans le dernier tiers de gestation (wntre le salmonelles et les

colibacilles), dans le but de transférer une immunité (anticorps) aux jeunes est possihle.
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D'après POPOFF, TAINTURIER et FRANC (1983), la vaccination des agneaux contre les

entérites bactériennes est relativement peu efficace. La protection de l'intestin fait intervenir des

défenses locales (immunoglohulines A), or les vaccins actuels n'agissent pas à ce niveau. Selon

MONRü et STEPHENSON, cités par les auteurs précédents, des résultats intéressants ont été

obtenus dans la protection des agneaux, contre les souches de colibacilles entéropathogènes, par

le colostrum des mères vaccinées avec l'antigène K99.

Immunisation passive

Elle donnerait une immunité précoce car basée sur l'administration directe d'anticorps

(sérums) aux agneaux ct chevreaux.

Au total, la prophylaxie médicale présente ses limites (les résultats peuvent être décevants)

et die n'est pas toujours facile à mettre en oeuvre d'où la nécessité d'insister sur la prophylaxie

simitaire.

lV.3.1.2. Prophylaxie sanitaire

La prophylaxie en matière de diarrhée doit être essentiellement sanitaire; les mesures

peuvent être défensives ou offensives et demandent une sensihilisation des éleveurs par les

encadreurs du Programme PPR.

IV.3.1.2.1. Mesures défensives

C'est un ensemhle de mesures pouvant permettre d'éviter l'apparition des diarrhées dans les

troupeaux. Elles sont applicahles à différents niveaux.

IV.3.1.2.!.!. Hygiène des m~res

En fin de gestation, prendre la précaution de traiter les mammites chroniques de

façon il éviter que le colostrum ne contienne des hactéries pathogènes pour le

nouveau-né.

L'alimentation doit être hien contrôlée (apports en énergie, protéines, minéraux,
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vitamines A et D) afin de permettre une croissance normale du foetus et la

production d'un hon colostrum.

A l'approche du terme, la femelle sera introduite dans un local spécial, nettoyé et

9ésinfecté. Elle fera l'ohjet d'une surveillance attentive de la part de l'ohservateur

du Programme PPR à chaque fois qu'il vient visiter l'élevage.

Au moment de la mise-bas, si l'observateur est présent, il doit assister la femelle

afin de diminuer les risques d'anoxie foetale.

Toute intervention ohstétricale doit être précédée d'un lavage de la vulve et du

périnée de la parturiente; les mains et les instruments de l'accoucheur doivent être

très propres.

Après la mise-bas, il faudra laver la mamelle avant la première tétée.

IV.3.1.2.1.2. Hygiène des nouveaux-nés

- Le cordon omhilical sera désinfecté à la naissance.

- Veiller à ce que le nouveau-né prenne précocement son colostrum tout en évitant

d'introduire des doigts sales dans sa cavité buccale.

La mère et le jeune doivent être mis dans un endroit propre.

IV.3.l.2.l.3. Hygiène des locaux et du matériel d'élevage

Lors de nos visites sur le terrain, nous avons remarqué que les logements sont souvent mal

nettoyés. En saison pluvieuse, dans les locaux sans ahris, l'eau accentue la saleté du sol favorisant

ainsi la propagation des maladies. C'est pourquoi il faut:

balayer périodiquement les logements, changer les litières et les hrûler ;

nettoyer régulièrement les abreuvoirs et mangeoires afin d'éviter une contamination

de l'eau et des aliments;
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désinfecter souvent les étahles ; pour cela, 1'hypochlorite de sodium en solution à

0,2 p. 100 ou le permanganate de potassium à 0,5 p. 100 seraient à conseiller.

IV.3.1.2.1.4. Autres mesures défensives

~ Interdire tout contact entre troupeaux différents surtout avec ceux non encadrés.

~ Avant d,' introduire de nouveaux animaux, s'assurer qu'ils ne sont pas malades; la

mise en quarantaine doit donc être assurée.

Contrôler les visites de personnes étrangères (surtout les autres éleveurs) à l'intérieUr

de l'élevage.

Le personnel d'encadrement doit prendre des mesures particulières lorsqu'il se rend

d'un élevage à un autre, principalement s'il vient d'un élevage où sévit de la

diarrhée; il doit désinfecter ses mains et ses chaussures.

IV 3.1.2.2. Mesures offensives

Ce sont les mesures à mettre en oeuvre lorsque la diarrhée est déjà présente:

isoler tout mouton malade et le nourrir à part; prévenir l'ohservateur du Programme

PPR qui le soignera ;

nettoyer et désinfecter les logements, changer les litières et les brûler;

veiller à l'hygiène de l'ahreuvement et de J'alimentation.

Malgré toutes les mesures préventivcs mises cn ocuvrc , la diarrhée peut toujours faire son

apparition; dans ce cas, un traitement s'imposerait.

IV.3.2. Traitement des entérites

Nos propositions concerneront aussi hien le traitement symptomatique que le traitement

étiologique.

IV.3.2.1. Traitement symptomatique
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En plus de J'utilisation d'antidiarrhéiques associés à des solutions reconstituantes anti­

anémiques ou des complexes vitaminés comme le font les agents du Programme PPR ; nous

proposons la réhydrataüon et le traitement hygiénique.

IV.3.2.1.1. Réhydratation

La plupart des animaux qui succombent suite à une diarrhée ne sont pas tués par l'agent

causal mais meurent, en fait, d'une perte d'électrolytes et d'eau, laquelle a pour conséquences la

déshydratation, l'acidose el le choc (WHIPP, 1(78). Ainsi, l'effet de la diarrhée est le même quelle

que soit la cause et la différencialion clinique est souvent difficile. La réhydratation est alors une

thérapie appropriée du fait qu'elTe ne demande pas un diagnostic précis de la cause et elle est

efficace contre toutes les diarrhées (BYWATER; NEWSOME, 1(82). Ce rétablissement du

déséquilihre hydroélectrolytique peut se faire par:

la voie veineuse, utilisée quand la diarrhée évolue très rapidement et conduit à un

état de déshydratation très prononcée. Dans ce cas, l'animal est souvent en état de

décuhitus latéral (MASSIP et al, 1(83) et ne peUL pas hoire. Ainsi, il faudra faire

une injection intraveineuse lente de solutés réhydratants.

la voie sous cutanée, utilisée seule ou en association avec la voie orale au déhut de

la diarrhée; elle peUL aussi être associée à la voie veineuse.

la voie orale, utilisée en complément de la voie veineuse ou au tout déhut de la

diarrhée pour éviter que la déshydratation s'installe (MASSIP et al., 1983). Dans ce

cas, administrer une solution électrolytique à des doses journalières fractionnées

jusqu'à la guérison. Selon SANI (1989), la formule suivante peut être employée:

chlorure de sodium................. ID g

sucre.............................. 35 g

eau................................. 1 l



Oxytétracycline :

R4

IV.3.2.1.2. Traitement hygiénique

Une diète hydrique stricte doit être ohservé pendant 24 à 4R heures car les aliments

entraînent, du fait même de leur effet ahrasif, une augmentation de la destruction des cellules de

la muqueuse intestinale. La diète hydrique a aussi l'avantage de diminuer le risque d'introduire des

germes capahles de s'installer dans un intestin dont les défenses sont perturhées.

L'alimentation normale ne sera reprise que progressivement, avec des aliments faciles à

digérer, lesquels seront distrihués en plusieurs petits repas.

Le régime de convalescence sera maintenu jusqu'au retour à l'état normal des selles; le

régime habituel sera pr()gressivement rétahli (MORAILLON, 19R2).

Tous ces traitements ne seront que des palliatifs le seul traitement à visée réellement

curative ne peut être qu :étiologique.

IV.3.2.2. Traitement étiologique

Le recours au lahoratoire pour connaître l'étiologie n'est pas toujours facile et les résultats

sont souvent tardifs. C'est pourquoi, nous préconisons la prise de température afin de distinguer

les diarrhées avec hyperthermie et celles sans hyperthermie.

IV.3.2.2.1. Diarrhée avec hyperthermie

Dans ce cas, il faudra supposer que la diarrhée est d'origine infectieuse et traiter à l'aide

d'antihiotiques à larges spectres tels que:

5 à 1() mg/kg de PV par voie parentérale

15 à 25 mg/kg de PV par voie orale

Nous avons les spécialités suivantes:

IJ TERRAMYCINE® , comprimés enrohés ou poudre soluhle (voie orale)

®
r.:J TLA ,solution injectahle en lM

o TERRALONlQ soluLion injectahle en lM
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Chloramphénicol (15 à 20 mg/kg de PV) spécialisé, par exemple, sous forme de

CHLORAM-FRECORTYL®, solution injectable en lM

Sulfamides: 100 mg/kg de PV

liiiI SULFAMETHOX® (sulfamethoxypyridazine), solution injectable en lM ou

IV.
®

liiI BIAPRIM (sulfadiazine - trimethoprime), voie orale

Si le traitement anti-infectieux ne marche pas, essayer le traitement antiparasitaire comme

pour les diarrhées sans hyperthermie ..

IV.3.2.2.2. Diarrhée sans hyperthermie

Devant une diarrhée sans hyperthermie, il faut penser à l'étiologie parasitaire. Pour le

traitement, il faudra des anthelminthiques à larges spectres associés à des anticoccidiens. Les

mêmes produits que nous avons proposés dans la prophylaxie antiparasitaire peuvent être utilisés

ici et aux mêmes ùoses (cf IV. 3.1.1.1).

Si la thérapie antiparasitaire ne donne pas les résultats escomptés, faire un traitement anti­

infectieux comme pour une diarrhée avec hyperthermie (cf IV.3.2.2.1).

En résumé, que la diarrhée soit avec ou sans hyperthermie, il faudra toujours vérifier s'il

n'y a pas, dans la ration ou dans l'environnement de l'animal, un aliment quelconque pouvant

causer une entérite. Si cet aliment existe, l'éliminer. En plus, une thérapie symptomatique doit

toujours accompagner le traitement étiologique.

Signaldns que devant un cas de diarrhée, il est important de tenir compte du facteur

économique pour décider de la procédure thérapeutique à mettre en oeuvre.
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1 CONCLUSION GENERALE 1

Ls hesoins du Sénégal en petits ruminants (surtout en ovins) ne cessent de croître d'année en

·année. Ces espèces animales doivent donc bénéficier davantage de suivi (surtout les agneaux et

chevreaux) pour permettre un renouvellement et une augmentation permanente des effectifs.

Cependant, dans nos élevages extensifs traditionnels, cette mission n'est pas aisée du fait des

difficiles conditions d'élevage (alimentation souvent insuffisante et techniques relativement non

développées) auxquelles s'ajoutent surtout un cortège de maladies.

Il ressort de notre étude que les diarrhées sont les pathologies auxquelles les agneaux et chevreaux

de () à () mois paient le plus lourd trihut au niveau de la région de Kolda, du moins durant la

période allant de Juillet 1991 à Juin 1993.

En ellet, les entérites som lrès fréquentes chez les jeunes ovins et caprIns ; elles entraînent

d'importantes pertes hydroélectrolytiques chez l'animal, ce qui se traduit souvent par la mort de

celui-ci.

Dans le hut de connaître les étiologies de ces entérites dans \es élevages extensifs traditionnels de

la région de Kolda, nous avons pnS\evé des selles sur 100 petits ruminants (50 agneaux et sa
chevreaux) suivis par le Programme PPRo

Sur ces prélèvements, nous avons réalisé des analyses parasitologiques et bactériologiques qui nous

ont permis de constater que la majeure partie (82 p. 100) de nos animaux héhergent au moins un

agent responsable de diarrhée et que l'étiologie multiple est la règle: hactéries et parasites associés

ou non.

Sur le plan bactériologique, 79,4] p. J()() des selles analysées ahez les agneaux, et 82,6] p. 100

chez les chevreaux sont positifs. Les hactéries les plus souvent isolées chez les ovins, comme chez

les caprins, sont Salmonella svp. Ew.:herichia coli, Proteus ,mp et Enterohacter cloacae.

Sur le plan parasito\ogique, les taux d'infestation sont compris entre 66,67 et 90,48 p. 100 (tous

parasites confnndus): Les parasites les plus fréquents sont, par ordre d'importance décroissant,
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aussi bien chez les agneaux que chez les chevreaux, les strongles, les Strongyloïdes, les Eimeria

et les Moniezia.

En résumé, malgré le suivi vétérinaire auquel les petits ruminants de la région de Kolda sont

soumis par le Programme PPR, l'infection microbienne et l'infestation parasitaire sont toujours au

rendez-vous et elles son~ élevées. Ce qui signifierait qu'il est quasiment impossible d'empêcher le

microbisme et le parasitisme dans les élevages extensifs traditionnels. C'est la raison pour laquelle

il faudrait insister sur les traitements et surtout la prophylaxie tout en essayant de maintenir une

certaine immunité de prémunition chez les animaux.
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UJ UJ UJ

Espèce: OV/CA/BO
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. Dale denaissance: U / U~ .U-J LlJ
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, • 1 JL.LL.. L· Il! 1
Nom du responsable troupeau : ~
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···
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DOT 1
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VI 1
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DEC
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DON
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ARS 1 INC
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En cas de mort, d'abattage ou de vente, veuillez donner les précisions demandées ci-dessous: recherchez-les avec soin.
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j si la cause de la mort est une maladie. essa~z de pr~iser le diagnostic . yerso
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!PP. iESPllifOllE
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_) PoUr les aniaaux IOrts, essayel de préciser le diaqnostic:
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-
S PARASITOLOGIE
A (OPG : Nomhre d'oeufs par granmle de matière BACTERIOLOGIE

PRELEVEMENTS 1 fécale)
N° S

0 Strongles S/rongyloïdes Moniezia Eimeria Germes isolés

N

AGNEAUX

1 SP 200 100 0 5400 é:I'cliericliia coli

2 " 100 0 0 100 En/erobac/er doacae
EI'cliericliia coli

3 " 0 0 800 0 Ew:lierù:lûa coli

4 " 0 300 66\)00 700 NEANT

5 " 0 0 500 0 En/erohac/er cloacae
EI'cltericliia coli

G " 2100 1000 0 5400 NEANT

7 " 200 200 400 5GOO Pro/eus spr

8 " 0 0 0 0 NEANT

9 " 200 100 0 300 NEANT

10 " 300 100 0 100 Pro/eus .l'pp

11 " 1100 0 0 300 Salmonella spp

12 " 200 0 0 0 NEANT

13 " 0 100 0 100 Pro/eus .l'pp

14 " 0 , 0 0 0 NEANT

15 "
.

200 300 0 0 Salmonella .l'pp

IG " 100 '700 0 0 Salmonella spp

17 SS Prélèvement insuffisant Salmonella tvpliimurium ,

" " Ew:liericllia coli

19 " " Pro/eus .l'pp
i

20 " " \ Pro/eus ,l'pp
'. "

,
21 " " En/erobac/er cloacae ~

22 " " NEANT
i

23 " " Salmonella typliimurium :

SP Saison Pluvieuse SS Saison Sèche

.~ .
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S PARASITOLOGIE
A (OPG : Nomhre J'oeufs par gramme Je matière BACTERIOLOGIE

PRELEVEMENTS 1 fécale)
'.

N° S
0 Strongles S/rol/gyloÙles Moniez/a Eimeria Germes isolés
N

AGNEAUX

24 S5 Prélèvemcnt insulTisant Salmol/ella /ypltimurium
Sltigel/a .l'pp

25 " " EI//erobacter cloacae -Serratia .l'pp

2n " " Pro/eus .l'pp
-

27 " 7100 0 0 0 K1ebsiel/a ozaenae - Proteus .l'pp
Salmonella ryphimurium

28 " 7100 100 0 0 Pro/eus se{J

21.) " 3800 0 0 0 SaImOI/el/a /vpltimurium

30 " Prélèvcmcnt insuffisant Sïtigella see

31 " 3700 0 0 0 Salmonella /ypltimurium

32 " Prélèvcment insulTisant SaImOI/el/a .l'Pl} - Pro/eus .l'pp

33 " " /;,l/erobacter cloacae

34 " 53100 2500 300 0 Proteus .l'pp

MOYENNES 5300 455 13780 2000

CHEVREAUX

] SI' 0 0 0 0 EI//erobaetel~ cloacae
,
;

2 " 1400 0 100 0 E:w.:ltericltia coli - Proteus .l'pp

3 " 1200 0 0 200 Esclterù:hia coli

4 " 200 100 0 0 En/erobac/er cloacae
Escltericltia coli

5 " 0 600 0 600 Pro/eus spe

6 " 1200 0 0 0 Salmonella spp

7 " 100 200 (J 0 nl//erobac/er cloacae
Ew:ltericltia coli

fi " Prélèvcmcnt insuffisant NEANT

l) " lOO ]00 0 8700 NEANT

10 " Prélèvcmcnt inslllTisallt Escltericltia coli

Il " 700 300 0 400 NEANT
,

SP : Saison Pluvieuse SS :Saison Sèche
Moyennes: sont calculées en ne tenant compte que des prélèvements infestés

;.
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S PARASITOLOGIE
A (OPG : Nombre d'oeufs par gramme de matière BACTERIOLOGIE

PRELEVEMENTS l tëcale)
N° S

0 Strongles S/ rOIll:yloÜIes MOlliezia Eimeria Germes isolés

N

CHEVREAUX

12 SP 0 0 0 0 En/erobacter cloacae
Salmonella .l'pp - E\'cherichia coli

13 " 700 0 0 2800 Ci/robacter spp - Salmonella spp

14 " 2700 0 200 2200 NEANT

15 " 1200 0 0 0 Hafnia spp - Salmonella sim :

"

ln " 0 () () 0 PrOf c:us spe

17 " 0 0 100 0 EII/erobacler cloacae
E,'dtericitia coli .

18 " 0 0 0 0 nn/ero!Jaetc:r cluacae
Eschericltia coli

19 " 4300 100 100 0 Salmonella typitimurium

20 " 1800 200 200 500 Proteus spp
','

21 SS Prélèvement insuffisant Salmonella /ypitimurium

Ci/robacter sep

22 " 4500 0 100 () Salmonella /ypitimurium

23 " Prélèvement insuffisant Pro/eus spp

MOYENNES 1546 229 133 2200

Moyennes sonl cilculées en ne tenant compte que des prélèvemenls infeslés

SP : Saison Pluvieuse SS : Saison Sèche

,i
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S PARASITOLOGIE
A (OPG : Nombre d'oeufs par granune de matière fécale)

PRELEVEMENTS 1
N° S Strongles S'rongy/oh/es Moniezia Eimeria

0
N

AGNEAUX

1 SP 0 0 0 0

2 " 400 900 0 1100

3 " 200 100 100 0

4 " 100 1300 0 2900

5 " 200 0 0 0

() " 100 200 400 400

7 " 0 0 0 1500

R " 400 100 0 17600

9 " 0 0 0 0

10 " 0 0 0 0

11 " 300 500 0 0

12 " 0 1(lOO lJOO 500

13 " 500 400 0 3100

14 " 100 400 300 700

15 " 0 0 0 0

16 " 0 0 0 0

MOYENNES 25(l (lI 1 425 3475

CHEVREAUX

1 " 200 0 0 0

2 " 0 0 0 0

3 " 0 0 100 0

4 " 100 100 0 2300.

5 " 0 0 0 0

6 " 200 0 0 0

SP : Saison Pluvieuse

Moyennes: sont calculées en ne tenant compte que des prélèvements infestés

..,



S PARASlTOLOGIE
A (OPG : Nombre d'oeufs par granmle ùe matière fécale)

PRELEVEMENTS 1
N° S Strongles S'rongyloïcles Moniezw Eimeria

0
N

CHEVREAUX

7 SP 0 100 0 1200

8 " 0 0 0 1300

9 " 0 0 0 0

10 " 0 200 0 0

11 " 700 0 0 700

12 " 200 0 0 0

13 " 0 0 0 0

14 .. w 0 100 0 100

15 " 0 300 100 01

16 " 800 300 0 0

17 " 1500 0 0 100

18 " . 0 100 0 0

19 " 0 0 0 0

20 " 0 0 0 0,

21 " 0 (J () 0

22 " 100 0 0 0

)~ " 600 0 () 0--'

24 " 0 () () 0

25 " 0 0 200 200

26 " () 0 0 0

27 " 0 0 0 100

. MOYENNES 4lN 171 133 750

SP : Saison Pluvieuse
Moyennes: sont calculées en ne tenant compte que des prélèvements infestés
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"Fidèlement atlaché aux directives de Claude BOURGELAT,

fondateur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je prO/nets

et je jure devant fnes maures et mes aînés:

d'avoir ell tous InOlnents et en tous lieux, le souci de la dignité

et de j'ho.nneur de la profession vétérinaire ,.

d'observer (11 toutes circonstances, les principes de correction

et de droiture fués par le code déontologique de mon p'ays ,.

de prouver par ma conduite, Ina conviction, que la fortune

consiste l1WÙZS dans le bien que l'on a, que dans celui que l'on

peut faire ,.

de ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois à la

générosité de ma patrie et à la sollicitude de tous ceux qui

. J1l'Ollt permis de réaliser ma vocation.

.
QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'ILADVIENNE

QUI:: .lE ME PA.RJURE".

CLAUDE BOURGELAT:(,1712· 1779)



N° 40 - ANNEE 199
NDIAYE, I.
ETIOLOGIES DES ENTERITES DES AGNEAUX ET CHEVREAUX DANS LES ELEVAGE
EXTENSIFS TRADITIONNELS DE LA REGION DE KOLDA - SENEGAL.

RESUME

Une étude étiologique des entérites des agneaux et chevreaux de 0 à 6 mois a été réalisée dans les élevage'
extensifs traditionnels de la région de Kolda au Sénégal.

Sur 100 prélèvements de fèces (50 ovins et 50 caprins) analysés, 82 sont porteurs de hactéries et/ou d'oeufs è
parasites.

Les analyses hactériologiques ont donné des taux de positivité de 79, 41 p. 100 et de 82,61 p. IL.,' respectivemen
pour les agneaux et les chevreaux,

Les analyses parasitologiques ont permis de noter des taux d'infestation compris entre 66,67 et 90, 48 p. 100 (tau.
parasites confondus). "

Ces résultats montrent que l'infection microhienne et l'infestation parasitaire sont élevés dans les effectifs e
question.

Les agents étiologiques les plus fréquents sont Salmonella spp, Es'cherichia coli, Proteus spp et Enterohactel
doacae (pour les bactéries) mais aussi les strongles, Strongyloïdes, EÙneria et Monieza (pour les parasites).

/\1ots-clés : étiologies - entérites - agneaux - chevreaux - petits ruminant s - élevages extensifs traditionnels - Kolda
- Sénégal,

SVMlVIARY : Etiologies of enteritis of lambs and Kids in IZXtclIsivc tl"aditional brccdings in thc rcgion oi
Kolda - Scnegal.

An ctiologic study of enteritis of lamhs and kids from 0 to 6 months has heen achived in Vqtensive traditiona!
hreedings in the region of Kolda in Senegal.

From 100 samples of reces (50 sheeps and 50 she-goats) analysed, 82 are carriers of hacteries and/or of eggs of
parasites,

The haeteriologic analyses have respectively given rates of positivity of 79,41 p, 100 and 82,61 p. WO for the
, lamhs and the kids,

The parasitologic analyses have permitted to .iot down rates of infestation hetween 66,67 and 90,48 p. 100 (ail
cont'used parcisites).

Th It h 1 . h '1" d rQr~ol''Y. (" , .1' h t't' , . he resu s s ow t lat micro ean mectlOn an • c,.. '. mestatlOn are mcreaseu m tee ectlv~' In t e matter.

The etiologic agents the most frequent are Salmonella spp, Esc/zcrichia coli, Proteus SIm and Enterohacter cloacae
(fnr the haeteries hut also the strongles, Strongyloi'des, Eimeria, and Moniezia (for the parasites).

Key \.-I!()J'ds : etiologies - enteritis - lamhs - kids - small ruminants - <?I<tensive traditional hreedings - Kolda - .
Senegal

Adressc de J'autcul' (Adl'css of authol') : N° 594 - Grand Dakar' - Dakar - Sénégal.
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